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A LOUIS ENCAU88B

CHIMISTE

Créateur de l'absorptioncutanée des mJdicawcnh par le

gén&rateur Jincaitsse.

Mon choi père,

Permets-moi de te dédier ce travail, qui apprendra

au public médical à, t'admirer comme je t'admiro

moi-même. Jusqu'à présent ta modestie t'a fait dédai-

gner la publication dos documents officiels qui prou-

vent la grandeur de l'invention dont tu as doté l'huma-

nité.

Méprisant les honneurs,dédaignant de poursuivre

les imitateurs do tes brevets,lu as donné l'exemple do

cette grandeur d'Ame d'où dérive seulement le bonheur.

En attendant que l'avenir te rende la justice qui t'est

duo, laisse-moi, mon cher père, t'ofïrirce résumé de

tes efforts avec la certitude qu'ils seront poursuivis

jusqu'au succès si mérité.

Dr GÉRARDENCAUSSE.

Août 1894



INTRODUCTION.

Les procédés do traitement généralement employés

on médecine consistent à porter sur l'organe ou les

fractions d'organes malades des substances médica-

menteuses susceptibles d'exercer nue action bienfai-

sante sur les effets delà maladie.

Pour atteindre par des moyens médicaux los or-

ganes situés a l'intérieur du corps un seul véhicule

existe : lo sang.

Le sang baigne tous les organes, préside aux

échanges do force et do substance, qui s'accomplis-

sent dans l'organisme et permet d'atteindro la mala-

die, quel que soit son siège.

Sur ce point, aucune divergence ne saurait exister.

Le problème se complique cependant quand il s'agit

de savoir comment on s'y prendra pour faire péné-

trer un médicament dans le sang.
.--.'*

*

Habituellement on utilise à cet effet la propriété
que possède l'intestin d'absorbor une grande partie
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dos substances déposéos sur sa muqueuse. On donno

lo médicament à boiro au malade. Ce médicament

passo d'abord dans l'estomac, puis dans l'intostin,

puis dans les chylifèros ou dans la veine porto et

le foioet delà arrivo dans/le sang.

Los doux figures suivantos extraites do V •<Essai de

physiologie synthétique » montrent ces divers tra-

jets schématiquoment :

Renouvellement âe la matière.
Canal thoraoique et veine sus-hépatique (2«portion de la grande

circulation).
1. Chylifôres. — 2. Canal thoracique. — 3. Veine sus-hépatique.

4. Foio. — 5. Intestins.— 6 Veine cave inférieure.
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Les défauts do cette méthode sont connus do tous.

Dans'ce trajet compliqué, les médicaments subissent

l'action des sécrétions diverses des organes qu'ils tra-

versent et perdent souvent beaucoup de leur pro-

priété curative. D'autre part, l'estomac et l'intestin,

sous l'influence de ces apports incessants de corps

agissant comme de véritables corps étrangers, s'irri-

tent et les inflammations do ces organes viennent

compliquer une maladie d'un caractère souvent tout

différent. •

Aussi n'est-il pas étonnant que le médecin ait fait

tous ses efforts pour remplacer l'estomac comme

agent de transmission et do passage de substances

médicamenteuses.

1.

Trajet des liquides absorbés.
* v

(Lesllechesindiquentlotrajet.)
1. i f'omac. —2-2-2. Intestin grélo. —S. Veines de l'intestin. —

4.Veineporto. —5.Foie. —0.Veinesus-hépatique.—Veinecave.
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Aujourd'hui le systèmoîe plus en faveur consiste à

injecter le médicament à absorber dans le tissu cellu-

laire sous-cutané au moyen d'une aiguille creuse et

d'une seringue spéciale. Le médicament passe ainsi

dans les vaisseaux lymphatiques et do là dans lo

sang en suivant lo trajet 8-0-10-4-5 de.la figuro sui-

vante.

Circulation de renouvellement de la lymphe.
1. Intestin grêle. —2, Chyttfèros.— 3. Rate.— 1.Lymphattriue.

5. Canal thoraclque. — 0. Coeur.— "7. Aorto et trono artériel.
8. Organes ctcapillatrcs. —0. Origine des lymphatiques.

10. Ganglions lymphatiques. — 11. Kstomac. — 1?. Diaphragme.



On évite ainsiTostomao et l'intestin mais non sans

donner lieu à do sérieuses complications.

Le tissu cellulaire sous-cutané tend on effet à s'en-

flammer aussi et des abcès locaux ttccompagnont trop

souvent ce traitement, qui présente d'ailleurs des

avantages considérables sur le précèdent.

Depuis plus de vingt ans un chimiste distingué

doublé d'un prodigieux inventeur, M.LouisEncausse,

a trouvé le moyen do résoudre le problème do la

façon la plus rapide et en môme temps la plus sim-

ple. ^
''''.'ti

Il fait apporter le médicament sur toute la sur-

face du corps au moyen do la vapeur maintenue à

température très peu élevée.

On sait combien la peau participe activement aux

fonctions physiologiques. Ainsi la respiration cutanée

est assez active pour que son arrêt brusque, sous

l'influence d'une brûlure étendue, quoique légère,

cause les plus graves accidents et entraîne souvent la

mort. -

No peut-on pas employer directement la peau pour

mettre le médicament en contact immédiat et direct

avec le sang?

A cette question tous les dictionnaires des méde-

cins, tous les traités classiques répondent négative-

ment.

On no peut en effet faire pénétrer directement le



médicament dans le sang à travers la peau on se sor-

vant des moyens connus, bain d'eau, dépôt direct

de substances médicamenteuses, etc.

Quelques exceptions à cette règle existent. Les

corps gras aident parfois rabsorption,témoin les fric-

tions mercuriellos ; un appareil d'absorption permet

aussi d'arriver au mémo résultat pour presque tous

les médicaments ; cet appareil c'est le générateur

Encausse.
*

A l'heure actuelle il no suffit pas do présenter une

affirmation pour qu'elle trouve quelque crédit si elle

n'est pas entourée dé toutes les conditions scientifi-

ques désirables.
*

Or c'est sur l'autorité d'un des traités devenus clas-

siques de thérapeutique, c'est sur les rapports pré-

sentés à l'Académie do médecine, à l'Institut, et au

ministre de l'Intérieur dès 1869, que nous nous ap-

puyons pour prétendre que des expériences conduites

avec toute la rigueur désirable sont venues prouver

irréfutablement l'absorption directe des médicaments

sous l'influence du générateur Encausse ».

A l'appui do notre dire, on trouvera ci-joint in

extenso le rapport adressé au ministre do l'inté-

rieur.

Do plus voici les passages du Traité de Thérapeu-

tique do Kabuteau qui viennent confirmer ce rap-

port :
« A ce modo d'absoptlon consécutive, au dépôt do*

substances pulvérulentes mais solubles, se rattache
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l'absorption do l'iodurd do potassium entraîné et porté

mécaniquement sur la surface du corps par la va-

peur d'eau dégagée du générateur Encausse dont

j'ai donné ailleurs une description ^succincte. Los

iodures alcalins mis ainsi en contact avec la peau

finissent par être absorbés on faible quantité, mais

d'une manière continue. Cotte question a été étudiée

naguère par Potaln, à l'hôpital Necker,par Brômond,

a l'asile doVincennes.

RABUTEAU»
*

TraitéélémentairodoThôrajicniquoetdcPhar-
macologio.

4«.id,lSS4(p10.)

D'après ce système, au lieu de vous fatiguer l'estomac

en prenant des substances qui arrêtent ses fonctions,

au lieu de voir votre corps se couvrir d'abcès ou de

plaies douloureuses sous l'influence des injections

sous-cutanées, vous vous placez pondant un quart

d'heure ou vingt minutes dans une caisse hors de la-

quelle passe votre tète, ce qui vous permet de res-

pirer tout à l'aise sans crainte d'excès do chaleur on

de congestion possible. — Une température très douce

est perçue daii3 la boito, et lorsque vous sortez vous

reposer- dans un lit encore quelques minutes vous

avez absorbé sans vous en apercevoir une quantité
de médicaments cinq fois plus grande que celle

qu'aurait pu supporter votre estomac. .-'•
-

Résultat: Guérison très rapide d'afl'octions tenaces;

économie considérable do tomps ot d'argent.
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Un pou de logique suffit pour comprendre l'action

de rapidité do ce modo do traitement. La figure sui-

vante montre que l'absorption se fait de suite et diroc*

tement dans le sang,sans lésion ni souffrauco aucune.

Mieux quo toutes les théories, les faits viennent ap-

Itonouvellemcnl de la matière. (Résumégénéral.)
Circulation lymphatique (Rate). — Circulation des substances

dissoutes (Foie).
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puycr do leur logique brutale lés affirmations de l'in-

venteur. Los cures vraiment prodigieuses obtenues on

grand nombre et constatéesdansdes rapports officiels,

etcelles qui sont venues s'y ajouterdepuisplus do vingt

ans que lo système fonctionne à Paris, les nombreux

essais do contrefaçon tentés par pK rieurs médecins

sont autant d'hommages éclatants ou tacites rendus au

procédé do l'absorption cutanée des médicaments.

Ceux qui voudront se faire une opinion impartiale

doivent prendre la peine do lire avec soin le rapport

ci-joint, adressé au ministre do l'Intérieur par le

l)r lîrémond, médecin en chef do l'Asile national de

Vincennes.



RAPPORT SUR L'ABSORPTION CUTANÉE

Par AL LE DOCTEUR BRÊMON1)

Médecin de l'Asile national de Vinccnnes

ADRESSÉA M. LE MINISTRE DE L'INTÉRIEUR

I.e 12 octobre 1809

MONSIEURLE MINISTRE,

Vous m'avez fait l'honneur de me demander un rap-

port détaillé sur les faits d'absorption cutanée, que

j'ai observés dans mon service médical de l'asile im-

périal de Vincennes.

Je viens exposer à Votre Excellence :

I* Los diverses oxpérioncos que j'ai faites dans le

but do prouver l'absorption cutanée et d'en établir

les lois;
2° Los résultats thérapeutiques que j'ai obtenus par

l'absorption cutanée, au moyen du générateur En-

causse ;

; 3° Mon jugement sur cet appareil balnéaire nou-

veau.

L'absorption cutanée est-elle possible dans les bains
médicamentaux?

Il ost bien reconnu que dans les bains d'eau conte-

nant des substances médicinales, telles que la digitale,
la belladone, l'ioduro otlo bromuredo potassium, etc..
ces substances médicinales no sont point absorbées
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par la peau, ou bien qu'elles sont absorbées en quan-
tités infinitésimales.

Si le Dr Dolore a constaté l'absorption certaine

soixante-neuf fois sur cent trente-huit oxpérioncos;
si lô D'Villomin a pu trouver dans l'urine do l'iodure

do potassium, après un bain contenant 100 grammes
de ce sel, on peut affirmer que l'absorption a lieu eu

si minimes quantités, qu'ollo peut être considérée

comme nulle au point (le vue thérapeutique. D'ail-

leurs, MM. les docteurs Homolle, Demarquay, Réveil

et Laurès nient complètement l'absorption d'une

substance médicamenteuse par la peau dans un bain

simple. Les conclusions du mémoire si remarquable de

Réveil sur cotto question résument parfaitement les

faits scientifiques connus jusqu'à ce jour : « L'ab-'

sorption par le bain, dit-il ne s'effectue que dans des

circonstances exceptionnelles et très rares. Elle n'a

pas lieu dans les cas habituels. Le savonnage de la

peau, les frictions prolongées, les corps irritants et

certains dissolvants la facilitent.

Avant d'exposer la série dos expériences que j'ai

i'aites, afin de prouver l'absorption cutanée des subs-

tances médicinales non volatiles, il mo semble néces-

saire, pour éviter des longueurs inutiles, de décrire

les procédés d'expérimentation que j'ai adoptés, et

les raisons qui ont dicté mon choix.

J'ai donné la préférence à l'iodure do potassium : 1°

parce que c'est un corps non volatil ;.2* qu'il est facile

à constater dans les urines, au moyen de divers réac-

tifs : (acide nitrique, sulfure do carbone, amidon,

chloroforme) ;'î*v qu'en s'emparant do l'acide mis en

liberté par l'acide nitrique, le chloroforme, à qui j'ai
donné la préférence, prend des colorations qui varient

du rose le plus tendre au rose lo plus éclatant, ce qui

permotatt médecin d'établir, avec quelque certitude,
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une échelle graduée pour apprécier* sans faire d'ana-

lyses quantitatives, si
-
l'iodure do potassium est plus

ou moins abondant dans les urines.

L'amidon, ce réactif si puissant, qui décèle dans les
urines dos quantités si faibles d'iodo, a été employé
simultanément avec le chloroforme, toutes les fois

qu'il y avait douto sur la présence de l'iodure do po-
tassium dans les urines.

Enfin la peau des sujets qui servent à faire les ex-

périences, doit être intacte, sans plaies, sans écor-

churcs, sans boutons

Les urines sont essayées avant le bain, pour consta-
ter l'absence de l'iodure de potassium dans l'organis-
me du sujet. Dans les bains do vapeurs médicinales,
administrés avec lo générateur Encausse, la tàio du
malade sort par une ouverture circulaire de la cage
on bois. Le cou est entouré d'une nappe en toile, afin

que les vapeurs qui s'élèvent do la cage, ne le fati-

guent pas, l'air extérieur circule librement autour do
la tète ; il peut respirer un air.pur,frais et exempt des

vapeurs du bain, co qui permet d'élever la tempéra-
ture du bain de vapeur, mémo au-dessus de 50 degrés
sans que le malade en soit incommodé. Par suite de
cotto disposition particulière, il est facile de voir que
si l'absorption par les voies pulmonaires n'est pas
impossible, du moins elle a lieu en si minime quantité
qu'on peut mémo la négliger, en appréciant les ré-
sultats de l'expérience.

Ce fait sera prouvé par l'expérimentation.
Voici des oxpérioncos qui prouvent d'une manière

incontestable l'absorption cutanée.
Le tube à respiration do Mathieu, permet de faire

respirer l'air extérieur aux convalescents et, de pin-
cor leurs narines.

Une feuille épaisse de caoutchouc, maintenue pnr



- 14 —

un bandage-on T, obture ..l'anus ;un manchon du

mémo tissu entoure la verge ot est fixé air bandage,
les mains et les pieds sont entourés de ouate de coton

et recouverts do taffetas gommé qui est maintenu par
un bandage roulé.

L'expérience étant ainsi disposée, le sujet est placé
dans laçage en bois, le cou entouré d'un double tour

donappe, et reçoit pendant tronje minutes un jet do

vapeur du récipient, dans lequel on met.'40 grammes
d'ioduro de potassium, en élevant la température du

bain à 42 degrés.
Tout l'appareil n'est enlevé que lorsque le sujet,

enveloppé d'une couverture do laine, est couché dans

son lit.

La sudation, qui a commencé dans la cage, se pro-
duit avec abondance pendant plus d'une heure.

La salive et les urines, analysées une heure après
donnentuno coloration rose >celles de deux heures

après, une.coloration rose plus foncée, preuves évi-

dentes de l'absorption de potassium à travers la

peau, seule voie par laquelle il ait pu passer par

l'organisme (1).
Cette expérience est renouvelée plusieurs fois ; oif*

l'entoure des mômes précautions pour s'opposer à

l'absorption par les ouvertures naturelles, et par les

faces internes des mains et plantaires des pieds, qui

sont douées d'une puissance d'absorption plus grande

par l'absence'des glandes sébacées dans ces régions

cependant ; le chloroforme, l'amidon, donnent f l'un

la éoloration rose, l'autre la coloration blouo aux

urines.

Il est donc bien démontré par l'expérience quo

(1) Si l'absorption avait lieu par les voies pulmonaires, réllmi»
naiion, au lieu-do se produire une houro après, se ferait plôjquo
Immédiatement après le bain.
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l'absorption d'une substance non volatile a lieu par
la peau, puisque los voies pulmonaires et autres sont

hermétiquement fermées.

En administrant aux convalescents atteints d'affec-

tions chroniques des bains do vapeurs médicamen-

teusels, une des questions qui m'ont le plus préoccupé
est la recherche do la température à laquelle com-

mence, à travers la peau, l'absorption d'une subs-

tance médicinale non volatile.

Pour résoudre ce problème, on choisit plusieurs
convalescents ; les urines sont analysées avant do les

mettre au bain : elles ne renferment aucune trace

d'içdure de potassium* du moins d'après nos procé-
dés.

'
' /..:..

Toutes les précautions nécessaires étant prises, un

d'eux est soumis à l'action d'un bain de vapeur char-

gé do 10 grammes d'ioduro do potassium, laissant les

voies pulmonaires libres, ainsi que l'anus, le gland,
les mains et les pieds; on se servantd'un thermomètre

très sensible, on maintient lo bain à 30 degrés pon-
dant 30 minutes. Le chloroforme et l'amidon n'ac-

cusent dans les urines aucune trace d'ioduro de po-
tassium.

Dans une seconde expérience, la température est

élevée à 35 degrés ; résultats encore nuls.

Dans uno troisième expérience, la température,
prise pendant 20 minutes sous l'aisselle, ne s'élôvo

qu'à 37 degrés ; celle du bain est maintenue à 37 de-

grés pondant 30 minutes. — Les urines rendues 3, 0
et 20 heures après no fournissent aucune trace (l'io-
dure ; donc point d'absorption, quoique les voies

pulmonaires et autres soient ouvertes.
Coite sério d'expériences peut, il me semble, servir

do contre-éprouve iVla première, puisqu'il n'y a point
d'absorption d'ioduro, quoique les voies pulmonaires
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soient libres, ot puissent absorber la vapeur qui s'é-

chappe do la cage on bois. Co qui prouve d'uno ma-

nière évidente la proposition que j'ai mentionnée au

début, savoir : qu'avec le générateur Encausse, le

malade ayant la tôto hors de la cage, l'absorption par.
les voies pulmonaires est nulle, puisqu'on ne peut la

constater par mes procédés jusqu'à présont ; la tem-

pérature du bain a été maintenue inférieure ou tout

au plus égale à celle du corps; l'absorption n'a pu*
être constatée. Dans uno quatrième sério d'oxpérien-'
ces, la température sous l'aisselle étant do 37 degrés
en élève celle du bain à 38 degrés pendant 30 minutes.

L'urine rendue 2 heures après le bain donne une.co-
loration rosée ; celle rendue 6 heures après, une colo-

ration plus éclatante que celle de l'urine rendue doux

heures après ; enfin l'urine rendue 24 heures après
ne donne plus do coloration, co qui prouve la com-

plète élimination de lïoduro de potassium par les

urines, 24 heures après le bain. Après cette expé-
rience, los plaques et l'armature on fer qui les supV

porto sont lavées avec soin et à grandes eaux, ainsi

que le récipient (Je forai connaître plus tard la cause

do ces précautions). On constate que la température
du corps, prise sous l'aisselle est de 37 degrés 0 ; on

élève la température a 39 degrés et on la maintient à

39 degrés pondant 30 minutes. Une heure après le

bain, la salive fournit uno teinte rosée a peine sen-

sible L'urine rendue 0 heures après donne une colo-

ration rose plus foncée que celle dos urines des autres

convalescents qui ont pris leurs bains à 38 degrés a la

môme heure. Le môme phénomène a lieu pour l'u-

rine rondue 20 heures après, elle donne une colora-

tion plus vivo ; cotte coloration plus intense peut tenir

à deux causes : 1°. a l'élévation do la température du

bain qui a été de 39 degrés au lieu do 38 degrés ; 2° à ce
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qui a pu rester dans l'épongo, malgré lo lavage, de

l'iodure de potassium, ce qui aurait augmenté d'au-

tant la doso do co sel dans le bain pris par les derniers.

Malgré l'abondance évidente do l'iodure dans l'urine

de ces derniers, leurs urines analysées 24 heures

après no se colorent plus, ce qui prouve l'élimination

complèto du sol, dans los urines rendues 24 heures

après, quello que soit la quantité d'ioduro do potas-
sium absorbéo, au moins, suivant le procédé d'analyse

employé.
On voit donc qu'il faut atteindre une température

supérieure d'au moins un degré à celle du corps,

pour que l'absorption cutanée d'une substance médi-

cinale non volatilo soit notable. En effet, la matière

sébacée qui recouvre les cellules desséchées et cor-

nées do l'épidémie ne commence a disparaître qu'à
unocertaine température ; à ce moment la peau est

mouillée, l'imbibition se produit,et l'absorption en est

la conséquence. La vapeur d'eau chargée d'ioduro do

potassium peut pénétrer l'épidémie, d'où elle est en-

suite portée dans le système capillaire sanguin, et do

là dans tous nos organes. En un mot, il y a absorption
cutanée.

Il devient maintenant facile d'expliquer pourquoi
l'absorption cutanée et presquo nulle dans un bain
d'eau: La température do ces bains est ordinaire-
mont do 30° à 33°.

M. lo Docteur Ilomollo, dans les expériences qu'il
a faites, a séjourné dans un bain do 31° à 35° ; serait-

il resté dans un bain a 38°, 39*, température néces-
saire à l'absorption cutanée 1 D'autre part, la couche

liquide qui touche la peau peut seule fournir le sol \\

l'absorption, et à moins d'ordonner au malade desmou-

vomenls continuels, cette couche d'eau ne serenou-

vollepas, coinniocelaalieudaiislcsbainscM'hydrofère.
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Dans los bains do vapour pris au moyon du généra-
teur Encausse, lo jet do vapeurs médicamontousos qui
s'échappent du récipient, vient constamment ronou-

volorla vapour qui ontouro lomalado dans la bai-

gnoiro on bois, ot fournir dos molécules toujours .
nouvollos on contact avec la poau ; coqui, joint a Té.

lévation do la tompératuro d'un degré au moins au-'
1'

dossus do colle du corps, facilite'l'absorption eutanéo

do la substance médicinale.

Ces oxpérioncos faitos avoc lo plus grand soin

prouvont d'une manière irréfutable : 1° que l'absorp-
tion cutanée do l'iodure do potassium n'a liou que si

l'on élèvola température du bain d'un dogré au moins

au-dessus do cello du corps ; 2° qu'ollo ost plus abon^

danto si le dogré ost plus élové, ainsi quo la dose du

sol plus forto ;%3°quo chozdoux sujets prenant un

bain à uno tompératuro ot à uno dose difforontos,4'é-
limination osj- terminée vingt-quatro houros après un

premier bain, quoiqira l'analyse do l'urine ait donné

uno coloration plus vivo choz colui qui a pris lo bain

aune tompératuro pou ôlovéo, ot chez colui dont la

doso du bain était plus forte.

Cependant l'absorption cutanée a lieu A une tompé-
raturo inférieure h cello du corps dans certains cas,
comme l'a fort bien faitobsorvor Révoil dans les con-

clusions do son mémoire,quo j'ai mentionnées au com-

mencement do co rapport.
On administre à plusiours convalosconts, en obser-

vant les précautions indiquées pour los sujets à ex-

périences, un bain do vapeur simple ; après lo bain,
on savonnera avec soin la peau et on la. frictionne

éiiergiquemont do manière'ala débarrasser de la ma-

tière sébacéo.

Ils sont soumis, immédiatement après, à dos bains

do vapours chargés d'ioduro do potassium, à la doso



' '
-31 - "::

blonnorrhagiquo qui, ayant résisté au traitomont lo

plus énorgiquo (sangsuos, bains sulfuroux, forrougo,)
côdo avoo uno facilité morvôillouso aux douchos ot

aux bains do vapours térébonthinéos. — 9 bains ot 20

ours do séjour a l'asile ont suffi pour obtenir une

jguéi'ison complète. -»

Lo siour Razo, attoint d'une arthrite sètho do l'é-

paulo droite, avoo un craquement s'ontendant à dis-

tanco ; on no voit son état s'améliorer quo sous l'in-

fluence dos bains.do vapours térébonthinéos ; il pout
élever lo bras, ot faire lo moulinet avec son bras,

qu'il pouvait à peino remuor h son entrée à l'asile.

Les craquomonts no s'ontondont plus qu'on appuyant
Toroilio sur l'épaule. Rentré en octobro pour uno

bronchito, sa guérison no s'est point démentie.

Le siour Cardinot, attoint d'une arthrite trauma-

tique des deux épaules, n'obtiont aucun soulagement
du traitement fait a l'hôpital. Les bains de vapours
sulfurousos à l'asilo sont sans effet : après 17 bains do

vapours tôrôbonthinées avec douches, les mouve-

ments so font sans douleur; l'ongorgomont dos arti-

culations scapulo-humôrales a disparu, malgré son

âge avancé (07 ans); il sort complètement guéri le

45 juin, après un mois. Je lo revois on octobro guéri.
Dans ce cas, l'essence do térébonthino a agi contre

le traumatisme comme elle agit contre l'arthritismo,
en produisant uno irritation substitutive à la poau et

faisant disparaître l'hypérémio des tissus fibreux dos

articulations, comme elle a fait cesser, chez Vittomer,-
•la lésion traumatiquo des nerfs moteurs du bras,

La sciatiquo du siotir Ilugonons, qui durait-depuis
plus d'un an, ot qui l'obligeait do so tenir courbé on
doux pendant la marcho,a cédé à 15 bains do vapeurs
térébonthinéos, précédés do douches do môme nature.

Après un mois do séjour à l'asile, il sort.guéri; mais

3



-
'

'-32";-
•' '

}

ayant voulu reprendre trop tôt son métier do charroi

tior, il souffre do nouveau, ot, après huit jours do

séjour a l'hôpital, il revient à l'asile pour achovor sa
euro. Aujourd'hui, après lo dixième bain, il ost com-

plètement guéri do la rechute, son corps ost re-
dressé.

Lo siour Vittomer, attoint d'une lésion trauma-

tiquo dos nerfs moteurs du bras, n'avait éprouvé au-
cune amélioration dos douchos froides ot de l'élec-
tricité. Los douches et bains do vapeurs térébonthi-
nées mis en usage produisent dos offbts prompts et
officaces. Après lo cinquième bain, il s'écrie : « La
vio revient dans mon bras. » Après 10 bains, il sort

guéri, non sans avoir essayé ses forces ot son adrosso

dans les atoliors do l'asile.

Lo siour Péré éprouve successivement cinq atta-

ques do rhumatismes articulairos aigus. Nous ren-

voyons à l'observation pour jugor do la gravité u\o son

état. Lorsqu'il ost attoint la première fois, lo 16 mai

1862, tous los moyens thérapeutiques auxquels il est

soumis sont sans officacito ; co n'est qu'après uno euro

qu'il fait à Bourbonne-los-Bains on 1863, qu'il éprouve
un peu d'amélioration dans son état. Cotto guérison
est bientôt suivie do nouvelles rochutes qui se repro-
duisent'en août 1803, on 1864, on 1867, Dans cotte

dernière attointe, il ost traité par lo sulfate do qui-
nine, les frictions, les Yésicatoiros, les bains siilfu*

roux, los bains do vapeurs. O'est alors qu'il ontro a

l'asile do Vinconnos, dans l'impossibilité où il ost do

se servir do ses membres supérieurs; en 1869, il ost

soumis aux bains do vapours térébenthinées ; il en

prend 21 ; il peut à co moment quitter ses béquilles
ot marcher avec uno canne. Los membres qui peuvent
se livrer à un exercice quotidien sont moins amaigris,
La jambo gauche, qui avait diminué de moitié en vo-
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lumo, grossit ot prend les mômes dimensions que la

jambo droito. 11 a commoncé l'usago des bains d'io-

duro do potassium pour combattre l'arthritismo invé-

téré. Ce jouno hommo, qui somblo'renaître'ot jouir
d'uno seconde jounossb, marche sans canne ot peut
môme so livrer aux plaisirs do la danse, lo 11 sop-
tombrol809.

L'observation du siour Couder ost remarquable-par
le grand nombre do bains do vapours (72) qu'il prend
sans résultat à l'hôpital Saint-Louis, sans compter les

douchos chaudes. N'ayant éprouvé aucuno améliora-

tion, il 'quitte l'hôpital Saint-louis et ontro successi-

vement à la Charité où, pendant 80 jours, il prend
22 bains do vapour; à la Pitié, il prend 8 bains sulfu-

reux. Le 17 août, il arrive à Vinconnes ne présentant
aucune amélioration. Soumis aux bains do vapeurs
térébonthinéos, il romplaco ses béquilles par une

canne, après 6 bains, il peut allonger la jambe ; après
le 12* bain, il marcho sans canne.

Aujourd'huila jambo gauche grossit; il peut so li-

vrera dos exercices fatigants sans que los douleurs se

reproduisent ; il a pris 18 bains et sort do l'asile pour
affaires do famille.

RAINSDE VAPEURSCHARGÉED'iODUREDEPOTASSIUM

On sait que l'iodure de potassium, administré par
les voies gastriques, détermino quelquefois uno gas-
tralgie qui oblige le médecin à suspendre son emploi.
On a pu expliquer parfois ce fait on signalant l'im-

pureté du sel alcalin,
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L'absorption cutanée do co romèdo ôvito cet ihcon*

'ventent ; aussi, jo n'ai jamais y u les convalescents

soumis à, cotte médication so plaindro do douleurs

d'estomac. L'iodure do potassium porté par le torrent

cireulalôiro-jusqu'h cet organe, augmonto l'appétit dos

convalescents en activant la circulation sanguine
dans l'estomac comme l'iode lo fait sur la poau qui,
par son contact, devient plus chaude, s'injecte à tel

point qu'elle est attointo d'éry thème ; los fonctions

digestivés se troiivont doue favoriséos par l'emploi
doce sel. .

* *

Les mômes effets se produisent quelquefois sur les

mtiquouses pharyngionnoot nasale par l'usage interné

do l'iodure do potassium et constituent les premiers
oftets del'iodisme.

"
Administré en plus grando quantité, il détermine la

céphalalgie, les tintements d'oreilles et los étourdis-

somonts,

Un seul de mes malados (Boch) offre quelques

lignes passagers de l'iodismo. Il est vrai qu'il porte à

la jambe une pjaie résultant do la nécrose do la face

antérieure et moyenne du tibia (10 centimètres do

longueur sur 7 do largeur) et que l'absorption a été

plus active chez lui que chez les autres.

Un de mes internes, M, Bourgeois, croit avoir

observé un coryza iocliquo choz un dos convalescents

qui prenaient dos bains do vapeurs iodurées"; après
un oxamen attentif du sujet, il reconnut avec moi,

qu'il svagissaitd'une simple affection catharrale et que
l'iode n'y était pour rien.

Quatre-vingt-seize malades, plus ou moins débi-

lités par la maladie, ont pris 1,11.0 bains do vapours
iodurées.

Aucun n'a offert de signes d'intoxication iodique, à

l'exception d'un seul, (jii peut donc afllrmorquo j'ab-
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sorption cutanéo do co sel n'offro aucun dangor ot

çonviont a tous los tempéraments, mémo los plus
faibles,

Ilostfacilo au médecin do sur veiller son action the-

rapoutiquo: l'analyso do l'urine suffit pour le guider
"dans l'omploi do co romèdo.

C'est par co moyon que jo'suis arrivé à fixer a

10 grammes la dose d'un bain do vapours chargées
d'ioduro-do potassium pondant 20 h 30 minutes. Après
lo 5e*bain, l'élimination n'ayant plus lieu après los

24 heures, je laisse reposer lo malado doux jours,
avant de recommencer une série do cinq bains. *

Il estinutilo d'on donner plus do 25à30; ce nombre

do bains constitue cequoj'appollowîecî<re,parcoquo
i'urino élimine le sol alcalin pendant 8 a 10 jours, et

qu'il convient do suspendre lo traitemont pondant un

mois au moins.

L'action, soi-disant altérante de l'iodure do potas-
sium que Trousseau et Pidoux ont soin do signaler
comme bien différente de celle du mercure et de l'ar-

senic, m'a paru très favorable aux malades atteints

d'affections quo j'appellerai asthôniquos, telles quo
l'ostéite, la carie, la nécrose, la tumeur blanciie, l'a-

dênito scrofuleuse avoc leurs interminables suppura-
tions; les intoxications mercurielles, déterminant

tous les signes, de la chloro-anémio compliquée do

tremblements; rartliristismo invétéré, les engorge-
ments oedémateux, h,la suite de phlébites/des angio-
loucites et des fractures. Peut-on dire avec quelques
médecins célèbres que par l'activité que l'iodure do

potassium imprime au système Capillaire sr.iguin, il

accélère le mouvement de dénutrition parce qu'on
observe la résorption du tissu adipeux? .On voit los

malades, épuisés par do longues maladies, en proie
quelquefois à une fièvre hectique, dès que l'iodure do
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potassium a détruit la cause do la maladioot facilité^
l'élimination dos molécules hétérogènes, on voit, dis-

jo, ces malados revenir à la santé ot mémo prendre.
do l'embonpoint. .

Selon moi, l'iode et sos composés divers, surtout

l'ioduro de potassium, produirait on activant la cir*

culation capillaire, où il ost porté directement par lo

fait do l'absorption cutanée, sans avoir besoin do pas-
ser par les voies gastriques, un doublo mouvemontdo

décomposition dans la collulo forihativo.

Jo vais tAcbor d'expliquer ma pensée. D'abord, par
son action excitante comme colle qu'il produit sur la

peau et les plaies extérieures, il modifie les cellules

pyogéniquos, tarit la source du.pus et facilité l'élimi-

nation dos molécules hétérogènes par le mouvomont

do nutrition qu'il imprime à l'organisme ; on môme

temps il favorise la reconstitution do la collulo for-

inativo en produisant uno plus grande quantité de

molécules assimilables qui sont introduites dans l'or-

ganisme par son action remarquable sur les fonctions

digostivos. C'est on cela que consiste lo double pro-
cossus dé décomposition et do recomposition. J'ajou-

terai quo cotte doublo action, produito par le sol alca-

lin, se trouvo aidée par l'usago dos bains do vapour

qui, tout on favorisant l'absorption cutanée du remède

par la dissolution de l'a matière sébacée et par l'élé-

vation do la température qui peut atteindre do 45° à

50°, facilifô on même temps l'élimination des molé-

cules hétérogènes par les sueurs abondantes qu'il

provoque.
D'où il résulte que l'iodure dé potassium, employé

sous cette forme, produit a la fois dos offets plus ra-

pides et plus officaces que lorsqu'il est administré par
les voies gastriques.

L'absorption cutanée, tout en apportant aux or-
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son action sur la nutrition, permet a l'ostomac do

romplir ses fonctions sans avoir besoin do lo di-

v..gérer.
L'air vif et richo on oxygène qu'on rospiro sur lo

plateau élové do Vinconnos, la nourriture saino et

abondante qu'on donno au/ convalosconts, aident

puissamment aux bons résultats des bains.

On a soin do distribuera cbaquo baigneur CO gr.

do vin do Bagnols lo jour où il prend un bain, afin do

réparer les pertes produites par les sueurs trop abon-
*

dantes On voit, d'après le tableau ci-joint, quo qua-

tre-vingt-seize hommes ont été soumis a l'action dos

bains do vapours chargés d'ioduro do potassium. Sur

ce nombre, quarante-huit sont sortis guéris do l'asile,

vingt-deux améliorés et vingt-six sont partis avant la

fin du traitement, ayant pris un petit nombre do

bairis(l àO).
Lo nombre total des bains s'élève à 1,110, ce qui

donno une moyenne do 11 bains 5 par malade. Mais

les maladies chroniques surtout osigont un traite-

ment long, 11 no faut donc pas s'étonner qu'un grand

nombre ait pris plus do 11 bains.

Parmi les soixante-dix Convalescents sortis guéris
ou améliorés do l'asile, je signalerai, ceux dont les

observations m'ont paru offrir lo plus d'intérêt,
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STATISTIQUE GÉNÉRALE

DES MALADIESTRAITÉES

Par les bains de*vapeurs chargées dlodure

de potassium

l § -a', w :'*, *
NOMS DES MALADIES -g 3 S » .g- g«:

*g * . . §.. '« .".H,

Cario desos, . . . . . . . . . 3 2 > 3 1 3
Tumeurs blanches. . ... , 64 II 5 2 -10.
Adénito. ... ....... . 62 » 3 3 9
Syphilis constitutionnelle . . 1 » o | 4 .4
Engorgement, Fractures. . , 6 3 » 4 î» 20,Intoxication mercurielle. , . 5 > •» 5 6 30,
Nécrose. ,-..., .... , , 2 2 ï 4 7 28
Arthrite-Blenno . . ....

*
> 12 68 48

Ostéite, . , .... ... . . 2 1 2 9 9 81
Rachitisme. ...... , . , » 1 » 9 10 *90
Mal perforant . . . . •'. ,-, * > l » 8 11 88|
Hydartlirose synovite .... l—l » » 5 12 60,
Arthrite. ... . , . ..... » 1 2 2 13 26
Atropine musculaire.... , » 1 ' » 3 14 42
Résections du coude ..'. . ... 1 » P 6 15 00|
Induration sanguiuo, . . , , 2 » » 4 17 68,
Plaie ateniquo....... . » » 2 7 18 126
Coxalgie ., , ,-*. . .... » 2 » 2 19 38,
Cachexie saturnine. , .... » 1 » 3 20 60,
Rhumatismes. ....... . 9 » » 2 .21 42
Synovite............ 1 » Y 1 22 22
Sciatijiue. ..... . .' . .il 1 » 1 m 2a[
Arthrite traumatique. , . , . 1 » y 2 SU 70

TOTAL.*.. ... .4» 22 26 96 337 1110
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RÈFLBX10N3SUR LES OBSERVATIONSDES MALADESSOU-

MIS AUXBAINSPB VAPEURSIODURÉES

\v .L'observation-du- siour "Boausillon nous offre un

oxomplo raro d'intoxication morcuriollo, qui s'est dé«

clarèo, pour là promièro fois, il y a 25 ans, après 7

ans do travail comme doreur sur métaux. A chaqno
rechute, lo traitement dure 2 mois et 2 mois de con-

valosconco avant do pouvoir reprendre ses occupa-
tions,

Après 5 rechutes succossivos, dans une période do

25 ans, il arrive a l'asilo do Vincennes, attoint do

tromblomont mercuriel, compliqué d'une paralysie
dos extenseurs et d'arthralgio des articulations tibio-

tarsionnos avec gonflement. 9 bains do vapours char-

gées d'ioduro de potassium suffisent pour àmoner uno

guérison complète,
'Ce qui frappe surtout Beausillon, c'est do pouvoir

écrire, après un traitomeut do 15 jours.
^ Le siour Lamouroux nous offre un exemple remar-

quable do cari© du frontal contre laquelle on n'avait

proscrit aucun traitomont, On ne peut, dans co cas,
invoquer l'action d'aucun médicament; les bains do

vapours iodurées seuls ont amené la cure do cetto
affection qui persiste depuis plus do 4mois et qui no

paraissait pas tondre a la guérison, malgré lo séjour
à l'asile. Après le 5* bain, il s'écoule un pus sanniciix

par les 2 plaies ; après lo 10% la plaie du front no
donne presque plus do pus, qui s'écoulo on totalité

par la plaje do la paupière supérieure. Au 20? bain,
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la plaio du milieu du front est cicatrisée. On cons-

tate vors l'anglo intorno 'do l'oeil, près do l'arcade

orbitraire, un trajot flstuloux qui porsisto après sa

sortie, Lorsqu'il vient mo voir à Paris, il m'apprend

qu'un fragment d'os nécrosé ost sorti la veille par lo

trajet flstuloux. Jo no crains pas d'affirmer que pris à

l'intériour, l'iodure do potassium n'aurait pas amené

uno guôrison plus rapide.
»

Il faut avoir vu l'aspect ropoussant et l'odeur qui
s'oxhalait do la jambe du siour Boch, pour so faire uno

idéo dos améliorations qui se sont produites et dans

l'état local ot dans l'état général do co malheureux

qui, dopuis 4 ans, allait d'un hôpital a l'autre, sans

obtenir do soulagement à sosmaux. Quoique, après
deux cures h l'asile, cotte plaie no soit pas complète-
mont cicatrisée, elle n'en constitue pas moins, a mes

yeux, un des effets les plus remarquables do l'action

puissanlo do l'iodure do potassium administré sous

forme do bain do vapour. C'ost on étudiant attentive-

ment los progrès* do cette plaie quo j'ai compris lo

doublo processus do décomposition et do recomposi-
tion produit par lo sol alcalin, et quo j'ai cherché ù,

oxprimor on termes aussi clairs que possiblo dans les

considérations générales sur. les bains do vapours

chargées d'ioduro de potassium.
L'observation du siour Grouillo est romarquablo

par l'ancienneté do son affection. Dopuis l'ngo do 14

ans, il portait au gonou droit une tumeur blanche,
survenue à lasiiito d'une chute sur le genou ; un tra-

jet flstuloux donnait une suppuration plus ou moins

abondanto, selon loscirconstances.

Comme il lo dit : « Sa bonne étoilo lo conduisit à l'a-

sile de Vinconnos au moment où le Génératour En-

causse fonctionnait. » — Après doux saisons do bains'

do vapours iodurées, il quitte l'asilo complètement



i'ï.-;'-cK - - 4i -

guéri ot dans un état do santé dont 11 n'avait Jamais

Joui/"""-'."
Lo siour Mossolot, a qui lo Dr Hortoloup enlève un

sequostro considérable do l'humérus droit, arrive lo

0 avril a t'asilo avec un bras doublo du volumo ordi*

nairo îlosmouvomonts sont douloureux ot impossibles
dans l'articulation ïuiméro-cubitalo, très limitée dans

cello de Tépaulo, portant à la région antôriouro du

bras uno plaie do 7 centimètres.

Après 18 bains do vapours iodurées, la guérison ost

complèto. La rapidité do cotto guérison mo parait re-

marquable quand on songe a co qui se passe ordinai-

rement dans co cas-là. Le chirurgion distingué qui
l'avait opéré, l'avait averti quo la guérison ne sorait

complète que dans cinq ou six mois.

Le jeune Peytol, dont l'état inspirait dos craintos au

médecin qui lo soignait, arrive al asilo do Vinconnos :

face pâlo, amaigrissement considérable, suppuration
abondanto au cou, gonflement considérable du genou
avec plaie, mouvements ot marcho impossiblos.il est

soumis aux bains do vapoursiodurées qu'il prend par
série do 5 bains ; mais la fièvre hectique qui l'épuisé

m'oblige h, los interrompre do temps en temps, Enfin,

après avoir pris 30 bains iodurés, il quitte.-l'asile on

voiodo guérison, pour aller a la campagne.
Doux mois après, il vient mo voir à l'asilo ; tout lo

monde est frappé de sa .bonne mine : il a pris de l'em-

bonpoint, les plaies sont cicatrisées, l'appétit et los

forces sont revenus ; il travaille toute lajournéo,sans

éprouver de fatigué, à des travaux do jardinage.
L'observation du sieur Bardot nous offre une tu-

meur blanche do nature scrofUleuse, ainsi que l'indi-

quent lés cicatrices qu'il porto aux deux bras. Depuis
un an il porto uno tumeur blanche au genou : la mar-

che ost dovenuo impossible; son état général est mau-
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vais* Il faitdoux'curosà l'asilodoVinconnos parles
bains do vapours ioduréos ; il marcho aujourd'hui
sans canno. Sans un abcès fournissant un^tw louable

qui ost survenu a la cuisso au moment do sa sortio,
il aurait déjà, quitté l'asile* Co changomont do nature

dupuSiOlioz los malades do cotto catégorio,me parait v

digno d'ôtro signalé. •'•'.'**' v

Lo siour Gilbort,a qui M. lo DTVoillomier onlèvo je

grosortoil droit, entre a l'asile, après un séjour do
trois mois a PHôtol-Dieu. Il oflVo un ongorgomont du

pied au niveau do la tôto du 1" métatarsien, avoc

plaio ; la marche ost impossiblo. Après 12 bains de va-

peur ioduréos^ il quitte l'asile complètement guéri.
La plaio est cicatrisée, l'engorgement a disparu, lo
malado marche sans douleur et sans boiter, -

L'observation du siour Terrier nous offre un de ces
cedômos qui résistent aux moyens habituels, parce

que, choz lui, il était entretenu par un ongorgomont

chronique des ganglions lymphatiques des doux mem-
bres inférieurs. Los douches froides et massages con-

tinuels avec soin pondant un mois n'amènent aucun

résultat. H a fallu 18 bains de vapeurs ioduréos, pour
ramoner lo blessé a son état habituel. '

L'observation du sieur Vandammo m'a paru as^ez
intéressante par la rapidité do la guérison dos plaies

qu'il portait a la jambe droite a la suite d'une fracture

compliquée do ce membre.

Après 10 bains do vapeurs ioduréos, l'amélioration
est trôs notable, etj après 21 bains, la guérison est
complète. Je ne prétends pas qu'A la longue, ce ma-
lade qui est doué d'une bonne constitution n'eût gué-
ri; mais je peux afilmor que la guérison se serait fait

longtemps attendre.

L'observation du siour Osterman, sans être aussi

remarquable que la précédente, offroun exemple de
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^l'action dos bains do vapour ioduréos, pour combattro

los suitos dos fractures compliquées. »

Il faut noter quo lo blessé, outré A l'hôpital lo

28décômbre 1808, n'est arrivé à l'asile quo le 15 mai-'

suivant, ot que son état ost encore gravé. Il a suffi

do 9 bains pour lui rendre l'usage complet do son

membre,

L'obsorvation du siour Lecoro offro un exemple
d'un vasto épanchomont sanguin produit par le -pas-

sago d'uuo roue do voiture sur les muscles* du mollet.

Après un séjour d'un mois A l'hôpital Lariboisièio, il.

arrive lo 13 mai A l'asilo impérial do Vinconnos; il no

pont appuyoHo talon par terro, il marcho difficilo-

*mont avoc doux béquilles, les muscles sont beaucoup

plus volumineux du côté malade, et offrent la dureté

do la piorro.
•-

Los douches froides ot le massage n'amônont nu-

cuno amélioration. Troizo bains do vapours iodurées

produisent uno guérison complote. Il quitte l'asilo

Impérial lo 13 mai, on état de •reprendre'- son occupa-
tion ; le 13 septembre, il ost dans un parfait état.

Lo siour Carotte, Joseph, attoint d'intoxication mor-

curiollo, offre les symptômes suivants : tremblement

ilos quatre membres, ombajTas. do,la parojo, surdité,-

insomnie, douleurs lancinantes dans les membres,

Dix bains, do vapeur ioduréos suffisent A sa guérison

Complète, qui ne s'est pas démentie lo 13 septembre
1869.

; Le sieur Kreard est atteint d'un hygroma quirésisto
au traitement employé ; badigeonnàge a l'iode, vési-

eatoires, caustique de Vienne, qui fut suivi d'un

:, phlogmon diffus, injections alcoolisées et iodées dans

les trajets flstuloux,drainage. Il quitteU'hôpital Lari-

boisioro et entre h l'asile do Vincennes le 26 août. On

lui administre 8 bains do vapeurs ioduréos et 10
.'.'
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douches térébonthinéos, la guérison du malade ost „

complète.
•

Le sieur Gibault, miroitier, a éprouvé, dopuis six

ans, quatre attaques d'intoxication mercuriollo; il

s'ost contenté de cesser ses occupations pondant
5semainos ou pendantO mois. Il y a 8 mois, il fait une '

rechute plus grave que les précédentes ; il continue a

travailler jusqu'au 7 août, jour do son entrée Al'asile.

Tremblement généralisé, bégaiement, douleurs dans

les membres, insomnie. 11prend 13 bains do vapours
sulfureuses qui n'amènent pas grands résultats ; il ost

soumisaux bains do vapeurs iodurées: vers le 4e bain,
le tremblement disparait dans les jambes, l'état gé-
néral s'améliore, la parole devient nette. Après lo'

10» bain, il no lui reste plus qu'un léger tremblement

dans los bras.

EFFETS THERAPEUTIQUESDES UAINSDE

VAPEURSSULFUREUSES

11 no faut pas confondre les bains sulfureux liquides
avec los bains do vapours sulfureuses, administrés

au moyen du Générateur Kncausso. Dans cet appareil
balnéaire c'est la vapeur d'eau chargée du gaz sulfliy-

drique provenant do la décomposition du sulfure de

potassium par l'acide sulfuriquo, qui se rend dans la

baignoire pour agir sur la poau et ètroabsorbée grùco
à la disparition'do l'enduit sébacé et a Té! Jvalion do

la température, car la peau est réellement mouillée

dans les bains donnés avec cet appareil,
Dans les bains do cotte nature, il n'est point néecs-
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saire do prouver, par l'oxpérionce, l'absorption cu-

tanée , attendu qu'aucun médecin no contosto

l'absorption des corps gazeux par la peau, qui est

admiso depuis longtemps. Los expériences faites par

Chaussier, sur les lapins, au moyen de l'acide sulfhy-

driquopourraientau besoin loprouvor.
Je n'ai jamais observé chez les malades qui ont été

soumis A l'action dos bains de vapeurs sulfureuses co

que les médecins des eaux minérales sulfureuses

appellent la poussée.

Depuis Dioscorido ot Galion, les médecins ont cons-

taté les heuroux effets obtenus par les eaux sulfu-

reuses ou par les bains sulfureux artificiels, dans un

grand nombro do maladies, telles que la phtisie, les

bronchites chroniques, les affections de la peau, les

rhumatismes, les Intoxications saturnines cl mercu-

rlelles, etc. etc.
• Comme lo font remarquer avec juste raison Trous-

seau etPidoux, il n'est pas indifférent d'ajouter ou de

no pas ajouter do l'acido sulfuriquo au sulfure de po-
tassium. Ils donnent la dose do 10 à 20 grammes pour
un bain sans y joindre do l'acide sulfuriquo, car l'ac-

tion de ce sel sur la peau est trop irritante pour en

augmenter la dose ; mais avec l'acide sulfuriquo, elle

vario do 125 à 259 grammes.
Quant A moi, je fais charger lo récipient du généra-

teur Kncausso (10 grammes), tout de sulfure de potas-
sium pour deux bainsdonnés do suite jmaisj'ulilisopour
la jeter sur l'éponge qui est déjà imbibée d'acide sul-

furiquo, l'eau do condensation qui a Heu au fond du ré-

cipient et qui provient des bainsdo vapeurs antérieurs.

Quoiquola dose soit plus faible que celle que ces

auteurs ont recommandée, l'action thérapeutique de
ces bains de vapours sulfureuses, a été très remar-

quable, comme l'on pourra on juger,
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Il est vrai, qu'avec ces bains .administrés' avec le

générateur Encausse., on a le grand avantage : 1°

d'avoir un mouvement incessant de molécules ; 2° do

pouvoir élever la tompératuro tlu bain jusqu'à 40, 45,

50°, et même au-dessus, sans danger pour le malade.

Le baigneur a d'ailleurs ordre do rotirer lo malade,
dû bain, à la moindre plainte, co qui se fait très vite-

Il n'y a qu'A former le robinet du récipient et enlever

le couvercle do la baignoire on bois.

Ces bains n'ont jamais été prescrits A dos malados

ayant la moindre fièvre ni affection cardiaque.
L'auscultation' du coeur est nécessaire et indispen-

sable. Choz un convalescent qui avait ou une péricàr>*
dite dans un rhumatisme articulaire aigu, je mo suis

contenté de faire doucher les* articulations encore

engorgées ot douloureuses, co qui a su 111pour amé-

liorer sa position.
Contre les arthrites et sciatiques, je n'ai souvent

administré, avec succès, quo dos douches sans bains.
On voit par lo tableau, page 47, que les bains do

vapeurs sulfureuses ont été administrés à des malados

atteints d'intoxications saturnines, d'affections rhu-

matismales, d'intoxications mercuriolles, d'arthrites

blennorrhagiquos, d'eczémas, do pellagres ot do para-
plégies.

Çointno je l'ai dit, nous recevons rarement dos sy-

philidos et des affections do la poau. Los affections
rhumatismales cèdent plus facilement aux bains do

vapours térébonthinéos; l'intoxication morcuriello,
aux bains do vapours chargées d'ioduro do potas-

sium, comme on a pu s'en convaincre d'après l'obser-
vation dos siours Gibaut et Can*btto.



».- '*'-,' *

STATISTIQUE'

DES BAINSDE VAPEURSSULFUREUSES

-." '/i
• '

-sa H
£ « £ .-* w 'w J

MALADIES _ ..g .§ S g. g $ g-'*•
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Intoxications saturnines . -. o î» 10 » i \ 2
Arthrite Mcnnorrhagiqiic. . » i » » | 2 2
Rhumatismes. .... . j 1 1 » g 30
Scititiquo . . .' . ..",.. . | » -1 » 5 4 20
Rhumatismes articulaires . .. 1 » » » 3 '..{s JÎ;
Intoxication incrcuriellc . . 2 » 'i » V 0 24
Eczéma... -. . . . . . . „ 1 » » \\ -t w
Pellagre. . ..... . „ „ .->. 1 7 $ ïjG
Paraplégie . , . ... . i ,, » » 3 lo :io

i 11 lt
2 12 24
3 14 42
2 10 32
3 17 Ut
1, 20 20
2 Hb m

.
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1 29 20

17 hommes dont.... IS s 20 l 47 hommes
ont pris 440

bains, dont la moyenne par homme est de 0.5.
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Quarantc-sept malades ont été traités par les bains

do vapeurs ; sur ce nombre, 18 ont quitté l'asile dans

un état do santé satisfaisant ; S ont vu leur santé s'a-

méliorer ; 20 sont sortis avant la fin du traitement; un,
atteint de pellagre, n'a éprouvé aucune amélioration,
comme l'on pouvait s'y attendre.

Ces quarante-sept malades ont pris 449 bains, dont

la moyenne a été de 9 bains, 5 dixièmes par homme.

Le nombre dos bains, pour un traitement, a varié de-

puis 7 jusqu'à 20 bains.

Ceux qui n'ont pris que do un à six bains sont partis
avant la fin du traitement.

RÉFLEXIONSSURLES OBSERVATIONSDES MALADESQUIONT

PRIS DESBAINSDE VAPEURSSULFUREU3ES

1° L'observation du jeune Borrq est remarquable,
vu l'état oh il se trouvait A son entrée à l'asile : mai''

cho pénible et impossible sans deux béquilles, gonflo-
monts ot douleurs dos articulations des membres in-

férieurs, 7 bains ont suffi à la guérison ;
2° Lo sieur Dro présento un cxemplo d'intoxication

saturnine grave, survenue après trois mois seulement

do travail dans uno usine, puis il ost bon de noter

qu'il était chargé de calciner le plomb. Coliques,

crampes dans los doigts et dans les jambes, gencives

déchaussées, céphalalgie, inappétence, anémie pro-

fonde, battements de coeur.

Les accidents de rintoxicationcèdont après 25bains

do vapeurs sulfureuses. Il sort complètement guéri
le 30 avril;
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3° L'observation du sieur Blu nous offre les mêmes
accidents que celle du siour Bro. Tremblement in-

terne, céphalalgio, paralysie dos extenseurs, arthral-

gio. — Après les premiers bains, taches brunâtres sur

la peau, produites par dos dépôts du sulfure de plomb;
guérison complète après 25 bains, Il a repris do l'em-

bonpoint et une bonne coloration. Il peut môme

écrire uno longue lettre ;
4» L'observation du siour Marcel, attoint do trem-

blement niercuriel, nous offre les mômes symptômos

que j'ai décrits chez les hommes qui ont pris des bains

do vapeurs chargées d'ioduro do potassium : tremble-

mont des membres, paralysie do la langue ot desmus-

cles extenseurs, arthralgie. Il sort complètement

guéri après le 17*bain ;
5° Le sieur Barbancoi offre une do ces arthrites

blennorrhagiques que j'ai déjà décrites : mouvements

do l'épaule impossibles, douleurs, craquements, rai-

deur; tout cède à l'emploi do 10 bains sulfureux. 11

sortde l'asile le 10 juillet 1800.

La relation dos intoxications saturnines; et mercu-

rielles quo j'ai traitées parles bains de vapours iodu-

rées et sulfureuses, a attiré mon attention sur ces ma-

ladies. Tous les médecins distingués qui ont traité les

affections do cette nature ont prescrit des mesures

hygiéniques pour prévenir l'intoxication. On pour-
rait obliger l'ouvrier à respirer do l'air qui aurait

travorsé une couchô plus ou moins épaissodo ouate do

coton, recouverte d'un tissu léger.ot lui recommander

de changer la ouate tous los jours ; ces précautions,
aidées par la constitution anale-inique do ces réglons
amèneraient do grands résultats.

Sans nier l'absorption par les voies pulmonaires, il

me sera permis do faire 'remarquer, que les ouvriers

se trouvent dans les conditions analogues où sont nos
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malados qui prennent des .bains do vapours médica-

menteuses.

Dans les usines ou dans les fabriques, la tempéra-
ture ost généralement assez élevée; lo gaz. pour

l'éclairage, les machines à vapour, la grande agglo-
mération d'hommes dans un espace souvent limité/'
sont autant de causes d'élévation do la température
dos ateliers. En outre? l'ouvrier, quand il travaille

plusieurs heures de suito, no tarde pas à éprouver
une véritable sudation. La température do son corps
s'élève; les atomes do plomb, do cuivre,do zinc, do

mercure, do phosphore, otc , se dissolvent dans la

sueur et l'absorption cutanée so produit. C'est ains

que l'intoxication se prépare, un pou chaque jour

jusqu'à ce quo lo corps étant saturé outre mesure de

ces métaux, les accidents aient lieu.

La longue incubation quo subissent quelquefois les

affections dos ouvriors qui travaillent ces métaux,

serait, à mes yeux,une prouve do plus do l'absorption
cutanée de ces molécules métalliques. N'est-ce pas

par un mécanisme analogue quo so produit l'absor-

tion dans les bains do sablo sur les bords.de la mer ?

11s'ensuit qu'outre los moyens do s'opposer à l'ab-

sorption pulmonaire, jl convient de recommander

aux ouvriers : 1° d'éviter les oxcès do boissons, qui,cn
devenant uno cause d'affaiblissement, les prédispo-
sent à l'intoxication ; 2° do. laverie plus souvent pos-
sible la po.au avec uno éponge mouilléo, pour la

débarrasser dos poussières métalliques qui y sont

déposées ; 3° do changer do vêtements on sortant do

l'atol.tor ; 4° do los battre souvent en plein air ; 5° ffo

so laver toujours les mains avant do prendre lours

repas; 6" de prendre do préférence dos bains do
* vapours aux bains liquides pour faciliter l'élimination

dos atomes métalliques qui ont déjà pénétré dans
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^l'organisme ; 7° d'établir dans l'atelier, une ventila-

tion énergique pour entraîner rapidement los pous-
sières métalliques, et les faire passer-à-"travers un

foyer ardent pour les détruire, afin qu'elles no so

répandent pas dans l'atmosphère environnant l'ate-

liôr.

LEGENERATEURENCAUSSE

Cet appareilbalnéairo se compose do six pièces:
une bouillioiro, un fourneau, un récipient, un con-

densateur, uno cago en bois ot un plateau on bois.

l%La bouilloire en cuivre mesure 42.centimètres do

longueur, 27 do largeur, 86 de circonférence ; au

milieu de la face supérieure so trouve une soupape
do sûreté, ainsi qu'une tubulure munie d'un robinet

on bronze qui permet d'introduire l'eau dans la bouil-

loire ; aux deux extrémités do la mémo faço: deux

autres tubulures munies chacune d'un robinet en

bronze, où viennent so fixer à droite et à gaucho,
doux tubes recourbés on 5 do 12 millimètres- do dia-

mètre, pour conduire la vapeur qui s'échappe do la

bouilloire dans deux récipients qui se trouvent à

droite ot à gauche delà bouilloire.

2„tJn petit fourneau en tôle, do 41 centimètres do

longueur, s8 de largeur, 40 de hauteur, sur lequel

repose la bouilloire ;onpcutybrulor du bois.du char-

bon de térro ou do bois, du gaz, do l'alcool, on tout

autre combustible. A l'une do ses faces latérales so

trouveuntuyau en tôle, sur lequel on emmanche un

tuyau plus ou moins long do mémo nature, pour con-



duiroau dehors par une croiséoou dans uno cheminée,-
la fumée provenant do là combustion. Si l'on chauf-

fait la bouilloire avec lo gaz ou avec l'alcool, on pour-
rait le supprimer.

3° Deux récipients cylindriques on cuivre do 35 cen-

timètres do hauteur, 10 de diamètre et 52 do cir-

conférence, .exactement symétriques, composés do

2 parties : 1° un couvercle qui se visse sur la partie
Supérieure et un cylindre inférieur ; au milieu do la

face supérieure se trouvo uno vis de pression ; à côté,
une tubulure munie d'un robinot en bronzo qui per-
met de laisser échapper la vapeur à volonté, et do la

condenser au besoin, afin do l'analyser, La môme tu-

bulure sort à introduire des médicaments liquides

pour charger l'appareil, sans êtro obligé de dévisser

le couvercle, quand on veut donner plusieurs'.bains,
successifs avec lo mémo romèdo.

A la face"latérale ot supérieure so trouvo une auiro

tubulure munie d'un robinet do bronzo ; à co robinet

vient se fixer un autre tube en cuivre, qui, au moyen
d'un tube on caoutchouc, amèno la vapeur chargéo
du médicament dans la cage en bois; à la partie infé-

rieure, uno autro tubulure munie d'un robinet en

bronzo pour laisser échapper soit la vapour, soit l'eau

do condensation.

Co récipient porto à l'intérieur une armature on

for, disposée en trois étages : un étago supérieur qui

supporte nue plaque on tôlo do II* 5 de diamètre, sur

laquelle vient presser la vis do pression que nous

avons signalée; a.quelques centimètres plus bas, une

autre plaque, semblable A la précédente, percée do

trous où l'on mot une éponge imbibée d'un liquide ; A

quelques centimètres plus bas, une autre plaque»

également percée de trous, où l'on met les médica-

ments solides» quand on veut changer la Vapour
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d'eau, pour la conduire dans la cage on bois.

4* Un condensateur tout on cuivre, qui se visse sur

la tubulure déjà décrite à la face supérieure et ex-

terne du couverclo du récipient ; il se compose d'un

tube do 10 centimètres do haut, qui conduit la vapeur
médicamenteuse qu'on veut analyser, dans une boule

sphériquedo 10 centimètres de diamètre et de 6 do

hauteur; cetto boule on Cuivre est entourée d'uno

coupe do mémo métal, do 15 centimètres do largeur,
sur 10 do hauteur, destinée àrecovoirroau froido qui
détermine la condensation do la vapeur dans la boule;
de doux tuyaux on cuiv.ro, renfermés., l'un dans l'au-

tre, do 25 centimètres de longueur, qui sont destinés,
l'un à laisser écouler l'eau froide do la coupe qui s'est

échauffée au contact de la vapour, ot l'autre, le li-

quldoprovenant do la vapour médicamenteuse con-

densée.

5° Une cage on bols blanc qui mesure 128 centimè-

tres do hauteur, 120 centimètres de.diam6t.ro et 3 mè-

tres de circonférence,composée do trois parties ; elle

a la formod'un cubo polygonal, ayant 8 faces parfai-
tement symétriques, établi avec 8 planches qui sont

réunies au moyen do doux charnières eu fer, l'une

on haut et l'autre on bas. La cage peut se replier sur

elle-mènio pour la faoililé du transport ; 2* d'un cou-

vorcloà8pans coupés, percé an contre d'uno large
'ouverture' rondo par laquelle le malade passe.la tète ;
3° d'un support à 8 pans coupés, garni tout autour d'un

rebordon bois pour recevoir los 8 planches de la cage

qui y sont .maintenues par dos crochets en fer ; ait mi-

lieu du support est un siège on-.bois, dont le pied est

muni d'une vis on bois qui permet do l'élever ou de

rabaisser à volonté, selon la taille du malade ; enfin,
un petit labourot en 1»ois pour mettre les pieds, A

Tune des planches do la cage se trouve un thernio»
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môtro qui sert à constater la température du bain de '

vapour ; Ala partio inférieure d'uno des planches, un

petit trou rond qui sort A faire p'énètror lo tuyau oit

cuivre conduisant la vapeur dans la cage.
0°I)'un plateau on bois, d'un mètre 30 do longueur,

sur 40 centimètres do largeur, avec uno fouille dé

tôle par-dessus, monté sur dos roulottés, ce qui

permet do faire rouler tout l'appareil sur lo parquet,
et facilite son déplacement.' d'une pièce A une autre,
selon les besoins du service*

Cet appareil que nous volions de décrire ot que

grôcc A la figuro ci-jointe, le lecteur comprendra fa-

cilement, a des pièces qui lui sont communes avec

beaucoup d'autres appareils balnéaires ; toutofois la

disposition m'en paraît plus ingénieuse et plus pra-

tique.
Lo mérite do cet appareil so trouvo dans la cons-

truction particulière du récipient; i°la disposition dé

l'armature intérieure qui permet do mettre sur uno,

plaque en tôle percée une éponge pour recevoir les

corps liquides, et la plaque inférieure, également

percée, les corps solides ;•elles sont placées l'une au-

dessus do l'autre ; 2° la vis do pression qui sert A

comprimer l'éponge pour l'obliger A laisser couler 16

liquide qu'elle contient ; 3° le condensateur qui donne

au médecin la facilité d'analyser la vapeur d'eau char-

gée d'un médicament, afin do se rendre un compte
exact de ses effets thérapouthiquos.

On peut voir, par les proportions que nous avons

données, que lo générateur lîncausso; est facile A

transporter. Si l'on désirait le rendre plus portatif,
on pourrait en diminuer les proportions ; au lion

d'une bouilloire contenant 20 litres d'eau, on en au-

rait uno no contenant quo 2 litres, pour donner un

bain bu deux a domicile.
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do 10 grammes par bain, et l'on vario les tempéra-
tures de 30V 34°, 36°. Dans les urines rendues trois

heures après, on ne constate pas de coloration rose

pour lo bain pris à 30°;
La coloration rose est obtenue dans les urines du

convalescent qui aprislo bain à 31°, et enfin pour
les urines do celui qui a pris le bain à 36°, la colora-

tion paraît un pou plus rose. Toutefois, il est ^vident
quo l'absorption s'est faite on quantité infinitésimale.

Ce doit être dans les cas analogues qu'il y a absorp
tion dans les bains d'eau,

Cette expérience prouve l'avantage de préparer

par GOSmoyens .la.peau, afin do hâter l'absorption
d'uno substance médicinale non volatile. Quand*6n les

néglige, après lo premier et môme lo douxiôino bain,

l'absorption se fait en petite quantité. C'est ainsi que
dans les bains à Thydrofèro, l'eau pulvériséo vient

frapper la peau qui rougit, se gonfle et est débarras-

sée dohVmatière sébacée, ce qui facilite l'absorption
do l'eau médicamenteuse.

L'absorption, dans la euro par les eaux thermales,
doit se produire par un procédé analo'guo.

Les douches d'eau thermales, si souvent employées,
exercent uno action analoguo à l'eau pulvérisée des

bains do l'hydrofôro. Dans lo bain quo le inatado

prend presque toujours après la douche, l'absorption
cutanée peut et doit se produire

Dans co cas-là on peut, avec juste raison, invoquer

l'absorption par les voies pulmonaires, attendu quo
les vapeurs, dans les cabinets destinés* aux douches,
sont très abondantes et épaisses comme les brouil-

lards on hiver.

Comme preuve do l'absorption cutanée, on peut en-
core invoquer on sa faveur les cures remarquables
dues aux bains de sable. Kn effet, les bains de subie

'
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d'Arcachon ot do Cotte ont uno ofllcacité très grande

pour guérir ou améliorer los tumours blanches et los

adénites scrofulousos. Dans ces bains, on no peut ad-

mettre que l'absorption ait Hou par les voies pulmo-
nairos ; il faut do touto nécessité reconnaître quo los

sols contenus dans lo sablo sont dissous dans la suour

grâco à l'élévation do la tompératuro, ce qui amèno

l'absorption cutanée, ot partant la guérison.

D'après les nombreuses expériences faites sur l'é-

limination do l'ioduro do potassium par los urines, il

faut reconnaître que l'élimination, constatée d'après
los procédés indiqués, commonce uno heure environ

après lo bain; olle augmonlo progressivement jus-

qu'au repas du soir, qui a lieu à l'asilo à quatre hou-.
res ; après co repas, olle disparait souvent, ou dimi-

nue pour so roproduiro dans la nuit ot lo lendemain

matin.

Cotto diminution tiont sans douto à la quantité des

boissons ingérées pondant lo repas ; enfin olle cesso

complètement 24 heures après les promiers bains,

Los mémos phénomènes s'observent après los 5 ou

6 premiers bains ; il ost mémo constaté dans uno do

nos oxpérioncos que l'élimination ost 'comploté 24

heures après lo bain, quoique la tompératuro du bain

soit plus élevée ot la doso do l'iodure plus forte,
Au fur ot à mesure que les bains dovionnont plus

nombreux, après 10à lé bains, l'élimination continue

à so produiro dans les urines, 3 ou 4 jours après le

dernier bain.

Si lo malade a pris 25 à 30 bains, on constalo 'dans

l'urine laprésonco do l'iodure do potassium 8 et 10

jours après la cossation des bains.
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CONCLUSIONSGENERALES

D'après l'exposé dos oxpérioncos quo j'ai faites, do-

puis lo mois do mars, à l'asilo impérial do Vinconnes,

jo mo crois autorisé à en déduire les conclusions sui-

vantes :

1° L'absorption cutanée d'uno substance médicinale

non volatile, au moyen du générateur Encausse, no

peut être niéo ot ost établio d'uno manière irréfuta-

ble par l'expérimentation. Les résultats thérapeute

quos quo jo vais faire connaître lo prouvent a poste-

riori;
2° Dans les cas ordinaires, elle n'est possible qu'à la

température do 38°, c'est-à-dire à un degré au moins

au-dessus do colle du corps ;
3° Par l'emploi antérieur d'un bain de vapeur, suivi

d'un savonnage et do frictions énergiques sur tout lo

corps, on peut fairo absorber parla poau do l'ioduro

do potassium à des températures inférieures à cello

du corps;
4° Avec le générateur Encausse, l'absorption a

surtout lieu par la peau à cause delà position do la
tôto du malade hors do la cago, ot à cause du ralon-

.'tis.so.ment do l'élimination, qui se produirait plus ra-

pidement si les voies pulmonaires absorbaient réelle-
ment l'iodure;

5° L'absorption cutanée augmente on raison directe

de l'élévation do la température du bain otdo la quan-
tité d'ioduro do potassium ;

6° L'élimination do ce sol commence environ une
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houro après le bain, augmente do quantité jusqu'au

ropas du soir, paraît dilninuor après co ropas, pour
recommencer dans la nuit ot cossor complètement

après 24 houros;
7° Lorsquo lo malado a pris 10 ou 12 bains, ollo a

lieu pondant 3 ou 4 jours après lo dernier bain; s'il

on a pris do 25 à 80, ollo porsisto pondaTit 8 à 10

jours ;
8° Un bain do vapeur simplo, suivi do savonnage ot

do frictions ônorgiquos surtout lo corps, ost très utile

pour hâter ot môme augmenter l'absorption d'uno

substance médicinale.

EFFETSTHERAPEUTIQUES
DES BAINSDE VAPEURSMEDICINALES

Les bains do vapours médicinales qui ont été admi-

nistrés au moyen du générateur Encausse aux conva-

lescents atteints d'affections chroniques se divisent en

bains do vapours térébenthinéos, on bains do vapeurs
ioduréos et on bains do vapeurs sulfureuses. Cet ap->

pareil so prête à l'emploi do toute ospèco de médica-

.monts : lo clu.oruro do sodium, los sols ammoniacaux,
les sols do morcuro, les sels arsonicaux pourraient
être mis en usage.

La nature dos maladies dont sont affectés les' con-

valescents, et les diverses indications qu'ils ont offor-

tes pondant lo traitement, eut détorminé lo choix dos

substances médicinales.

Cest ainsi quo los affections rhumatismales, si fré-

quentes sous l'influence'du climat parisien, ont été
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combattues avec succès par los bains do vapeurs

térébonthinéos ; les intoxications saturnines-par-los
bains do vapours sulfureuses; les affections dos os ot

du système lymphatique par los bains chargés d'io-

duro do potassium»
Dans le courant du traitement d'une mémo maladie,'.,

on a ou quelquefois recours à dos bains do composi-
tion différente, lorsqu'il y avait uno indication parti-
culière à remplir, *

Toutofois, en variant trop la nature dos bains, il

était à craindro qu'une confusion no so fit sur leurs

effets dans l'esprit dumédocin observateur.

Quand il faut juger une nouvelle métho'do théra-

peutique, il convient au début de no pas trop varier

les qîoyens médicamenteux, afin d'apprécier avec

plus de précision leurs modes d'action.

L'absorption cutanée, niée par-les uns, admiso avec

restriction parles autres, est loin d'être universelle-

ment adoptée.
Or, ma conviction bien formelle est qu'olle est ap-

pelée à rendre de grands services aux médecins, non

seulement pour guérir les maladies chroniques, voiro

mémo les maladies aigués, mais encore pour modifier

Certaines constitutions mauvaises par un emploi mé-

thodiquo et prolongé dos bains do vapeurs médi-

camenteuses. .

Les tempéraments, lymphatiques et scro fuleux des

enfants seront heureusement modifiés par les bains

do vapeurs chargées d'ioduro do potassium. Co sel

produit un effet remarquable sur le pus qui s'écoule

des plaies résultant des lésions osseuses ; ce pus, qui
est séreux et grumeleux, devient louable et crémeux.

Quolques bains do vapeurs ammoniacales ont été

cependant mis on usage avec soin contre les syphili-
des ; mais les convalescents atteints de syphilides no

• ''''. ":':''
"

.-'--'.''-'- 2.
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sont pas admis à l'asilo : l'occasion do los soigner so

présente rarement.

Deux hommes attoints do paralysio agitante ont pris

quelques bains do bromure do potassium.
Uno modification indispensable doit ôtro faito au

récipient pour l'emploi des substances médicinales qui

pouventso décomposer au contact du for ou du cuivre.

Il faut recouvrir les plaques do tôle et l'armature on.

for d'uno couche do gutta-porcha, do caoutchouc ou

d'émail, ainsi quo l'intériour du récipiont, ou bien

établir à l'intériour du récipiont un socond récipient

fabriqué avec uno matière inattaquable par los sols

omployés. Cette modification aurait l'avantage do

laisser ontre los deux récipients un ospaco libre, par-
couru constamment par la vapour d'eau ; la.tompéra-
turo do l'intérieur du socond récipiont so maintien-

drait A 100» ; on éviterait la condensation qui a lieu

dans lo fond du premier récipiont, ot l'on pourrait
doser, solon lo cas, la substance médicinale pour cha-

que bain,

Lo médecin aurait alors la certitude quo la totalité

du médicament déposé à l'intériour du récipient se-

rait entraînée par la vapeur d'eau jusque dans la cage
en bois oiiso trouvo assis lo malade.

Pour les sels arsenicaux, il ne sera possible d'y
avoir rocours qu'après quo l'appareil aura été modifié.

Lour action, éminemment toxique, exige du médecin

une grando prudonce.

BAINSDE VAPBURsTÉRÉBENTHINÉES

Dopuis do longues années, M. lo Dr Cliovandior, do
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Dié (Drôme), combat avoo succès los affections rhu-

matismales par les bains do vapour térébonthinéos

qui s'échappont dos copeaux du pin do Mugho, sous

l'influonco d'uno température élovéo,
Co précioux conifèro, d'après son avis, est bien su-

périeur à sos congénères, lo Pin sylvostro, lo Mélèzo,

l'Epicoa ot lo Pin maritime. « Los paysans do la Drômo,
sans s'on doutor, dit-il, ont découvert par instinct los

heuroux effets do cotte médication,en vouant s'instal-

lor autour du four do poix. Grâce au caloriquo qui on

rayonnait et aux émanations abondantes d'essonco do

térébenthine qui se répandaient autour d'eux, les

paysans so voyaient délivrés do leurs rhumatismes

chroniques, à la suite do sueurs abondantes et par

l'absorption da l'essence térébenthine » Co médecin

distingué a rendu un grand service en attirant sur

les bains de vapeurs térébonthinéos l'attention dos

médecins.

En Allemagne, il oxisto aussi des établissements où

lossucs résineux dos pins sont employés sous toutes

les formes, on bains de vapeur, en douches, en fric-

tions, ot à l'intérieur sous forme dotointure.do sirops,
de pastilles, etc., On fabrique mémo do la flanollo

végétale à laquelle on attribue une heureuse influonco

contre les douleurs rhumatismales.

Page 170, Bonnet, do Lyon, a dit, dans son Traité
des maladies articulaires : « Avec les bains de vapours
térébonthinéos on obtient des soulagements ot môme
des guérisons dont la fréquence ot la promptitudo

dépassent do beaucoup ce qu'ona coutume d'observer
à la suite des eaux minérales. » Les résultats remar-

quables obtenus à l'asile de Vinconnos viennent cor-
roborer l'opinion du célèbre chirurgion.

Lorsque, dans la cago on bois du Générateur

Encausse, on soumet àTinfluenco dos vapeurs téré-
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bonthinéos los malados atteints d'affections rhuma-

tismales, ils éprouvent dos picotomonts à la poau,

produits par i'essonco de térôbonthino.qui y détormi-

nont une hypérémio aciivo et une irritation substi-

tutivo ; cos effets puissants jouent un grand rôle dans

lacure dosrhumatismos.

L'absorption cutanée de l'ossonco do térébonthino

a été prouYôo par les moyons qui ont été omployés

pour établir, par expérience, l'absorption do l'iodure

do potassium.
Le tubo à respiration de M.'.Mathieu ot l'obtura-

tion des ouvertures naturelles du corps avec le

•caoutchouc, ont suffi pourlo prouvor d'uno manièro

irréfutable.

L'absorption so fait avec plus do rapidité ot en plus

grande quantité que colle de l'iodure.' Cela n'a rien

d'étonnant quand on réfléchit que l'essence de téré*

benthiiïo est essentiellement volatile. Los urinés

rendues immédiatement après le bain oxhalcnt uno

odeur do violette caractéristique.

En les traitant par lo sulfato de fer, ressonco do

térébenthine miso en liberté vient, sous forme d'iris

sation,so répandre à la surface libro' do Turirio ; on

peut la soulever avec un agitateur en vorro et cons-

tater la présence en nature par son odeur sut genéris

et par son aspect huileux, Outre l'action romar-v

quable produite sur la peau par l'essence do térében-

thine, ce précieux remède déjà vanté par Ilippocrate,
Discorido et Galion est charrié par lo sang à travers

nos organes, ce qui lui permet d'étendre son action

à toute l'économie et de modifier leur état pathologi-

que. :'- '.;.'.
-

. v

La sudation qu'il provoque suffirait-elle à expliquer
son mode d'action ? Je ne le crois point. Les 'douleurs,

qatharraies légères se dissipent, il est vrai, après une



: ~-27 -

sudation provoquée par quolquo moyon quo co soit;

juais los bainsdo vapour ot los bains sulfuroux devien-

nent souvont impuissants contro cortainos affections

'-'rhumatismales. On est donc bion houroux do pouvoir
.--recouriraux principes résinoux dos pins, qui ont une

action à la fois plus rapide ot plus énergique pour dé-

truiro los funestes effets do l'arthritismo,
Les nombreuses et remarquables guérisons quo jo

vais citor mettent co fait hors do touto contestation.

On voit d'après le tableau ci-joint quo 80 malados ont

été traités par los bains do vapours té<ébonthin.éos, du

4 mars au 31 août, Sur ce'nomhr'e, 52 ont quitté l'a-

sile guéris ; 18 ont vu leur santé s'améliorer ; un seul

était dans lo mémo état, et 15 sont partis avant la fin

du traitement, n'ayant pris que 5 bains au plus.
Plusieurs convalescents s'imaginent quo l'on veut

faire des oxpérioncos à leurs.dépens ; sous l'influence
de cette idée, ils s'en vont quelquefois sans mo pré»
venir, surtout le dimanche.

Le nombre dos bains a varié, selon la gravité do la

maladie, do 5 à 30, — 795 bains do vapours térébon-

. thinées ont été donnés,

La moyenne par homme est do 9 bains 2,
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.STATISTIQUE.

DES BAINSDE VAPEURTÉRÉDENTIIINKE3

Du 4 mars au 31 juillet 1809

w tr-
' '

MAUDIES I |
I

I || |

Rhumatismes articulaires. . , gS 8 12 » 2 1 i
Rhumatismes chroniques. , . 2 2 » » 6 V 12
Rhumatismes musculaires , . j >> I » U' . 3 15
Rhumatismes 4 2 1 » 4 4 16
Paranlégio rhumatismale, , , > t > » 7 5 35
Paralysie rhumatismale. ... i I > » 8 6 48
Hémiplégie rhumatismale. . . » 1 » » 5 7 35
Sciatique 42 » * 5 8 40
Lombago. . . . . 3 >' l » 8 9 72
Arthrite stcho .....,,, l I » » |o 10 100
Arthrite traumatique , . , . , i » > » 4 \\ 44
Arthrite blcnnorrhagiçjue. . . 3 » » » 4 12 48
Enphysence pulmonaire ... » » » l 3 13 39
Uytlarthroso, ,....,,.. 1 i> » » j 14 14
Paralysie traumatique , . . , l » » » 1 15 15
Paralysie générale. ...... I » » » 3 10 48
Hygroma I . » > » I 17 17

I 18 18
—— ~ — — 1 19 19

* 20 40
80 hommes dont... . 52 18 15 f 3 21 63

l 25 25
_ __ 1 30 30

86 hommes ont pris 705bains, dont la moyenne
est y bains 2



— 29

RÉFLEXIONSSURLESMALADESSOUMISAUXBAINS

DEVAPEURSTÉRÉBENTIUNÉfiS

L'observation du sieur Loscliro est remarquable par
la rapidité do la guérison, et du potit 'nombre do bains

do vapeurs térôbenthinéos qu'ollea exigés. Le malade

a fait usago à l'hôpital do bains do vapours qui n'ont

produit 'aucune- amélioration. G bains do vapours té-

rébonthinéos ont suffi pour faire disparaître la raideur

des articulations ot rendre possibles tous les mouve-

ments dos monbres sans gôno ni douleur,

Le sieur Loussat est obligé do marcher avec deux

béquille s ; douleurs ot tuméfaction des articulations

tibio-tarsiennes ; il a pris 9 bains, il sort guéri.
Le sieur Bernard (Léonard) a eu doux atteintes do

rhumatisme articulaire, a dix ans d'intervalle; il ar-

rive à l'asilo atteint do gonflement des articulations

fémoro-libiales droite et gaucho, marchant avec doux

béquilles et pouvant à peine so lovor quand il est assis.

12 bains de vapours térébenthinées -ont"amené une

guérison complèto.
L'observation, du siour Fanton olfro un dos exem-

ples rares do l'arthritisme, sur los nerfs moteurs ; sa

fiancàrto portaitcommediagnostic : « Paralysie rhu-

matismale ». La gravité do son état, l'impossibilité
d'exécuter aucun mouvement do ses membres gau-

ches, m'avait fait croiro à uno hémiplégie, siiito d'une

affection cérébrale, et m'avait inspiré dos doutes sur.

la naluro de sa maladie ; il mo somblait impossible
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d'admottro l'arthrltismo comnio causo dirocto do cot
état.

Toutofois, après l'avoir interrogé avoc soin, jo finis

par adopter lo-diagnostic do mon honorablo confrère,
M, lo docteur Simonet, qui, no comptant pas sur uno

guérison possible, avait promis à Fanton do lo fairo

placor dans un hospice". Jamais l'axiome ; naturam

morbontm ostendunt curallones, n'a ou uno applica-
tion plus heureuse.

On so rappollo la gravité do soir état pendant son

long séjour à l'hôpital du 20 soptombro 1808 au 19

avril 1809. No pouvant plus ni manger, ni marcher

seul, il est porté sur un brancard h l'infirmerie

Après le cinquième bain do vapeurs térébonthinéos,
il pout marcher avoc deux béquilles et manger seul

après lo quatorzième bain, il laisse une do ses béquilles
ot prond un béquillon. Enfin, après 30 bains il peut

porter la main àsa Mo, derrière lodos, no so servant

plus quo d'uno canno pour marcher, et dans l'appar-
tement, il pout même s'on passor. 11 traîne un peu
la jambe gaucho, Il sort do. l'asilo lo 24 juin pour un

mois. A la socondo rentréo, son amélioration s'ost

maintonue; ilprond encore quelques bains do vapeurs
térébenthinées ; mais ayant pris froid, il ost attoint

d'uno bronchite qui so compliquo do quelques accès

d'asthme,-qui code aux moyens employés, Il va res-

pirer les vapours térébontinôesqui achèvent la euro,

Il ost encore à l'asile pour so remettre avant do partir.
L'état du sieur Loison paraît si grave, qu'à l'hôpir

tal Cochin on le considère commo incurable. Dopuis
6 mois il no peut se servir do ses mains; pour faire

quelques pas, il a beaucoup do peine à sosorvirdo

sos béquilles. —21 bains de vapours térébonthinéos
. suffisent pour le guérir.

Le siour Rosa nous offre un exemple d'arthrito double
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Lasoupapo do sûreté d'une part, l'épaisseur do la

plaque do cuivre do l'autre, otla basse prossion sous

laquollo*il fonctionne :a(uno atmsophèro ot quelques

dixièmes), empêchont toute explosion d'avoir lieu.

Après huit mois do son emploi à l'asile, aucun ac-

cidont do co genro îfa été enregistré : donc, il n'est

point dangoroux,
La position du malado, assis dans la cage, n'ost point

obligatoire. On peut administrer un bain do vapour,
au moyen do cet appareil, on laissant le malado

couché dans un lit ot reposant sur uno couverture do

laine que l'on retirera après lo bain. L'on a construit

la cage do manière à co que lo malado soit assis, cette

position étant plus commode pour les hommes atteints

do maladies chroniques. On pourrait établir uno cage

qui reposerait sur le lit ot dont les dispositions se-

raient identiques. Donc, il offre toutes los commodités

quo l'on peut désirer.

Comme jo l'ai déjà dit, on pout chauffer la bouilloire

au gaz ; iln'est donc plus néssairo do maintenir uno

croisée ouverto pour laissor passer le tuyau qui con-

duit au dehors la fumée provenant de la combustion

du bois ou du charbon. On pourrait toujours, au bov

soin, lo diriger vers la cheminée de la pièce où il fonc-

tionne.
Si Von a vu, sous l'influence d'un jet de vapeur,

d'une forte douche froide, ou d'un coup do lame do

mei*, so produire dos spasmes ot même des syncopes,

pareil accident n'est point à redouter on administrant

des bains au moyen du générateur Encausse, attendu

que la chaleur s'élève graduellement dans la cage ot

que la transition d'uno tompératuro à une autre so

fait lentement et sans secousse violonto,
Je n'ai jamais prescrit des bains do vapours médi-

camenteuses à,des personnes atteintes d'affection do
' ' :4
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coeur. L'auscultation do cot organo pormot-.au modo-
oin d'évitor au malado un somblablo accidoni. Par lo

génératour Encausso, oii n'agit plus comme par l'hy-

drothérapio ; il n'y a point à craindre umnouvoment
fluxionnairo du sang sur les organes internes; la

sueur s'établit graduollomont à la poau ot c'ost, au

contraire, un mouvement centrifuge qui so produit
ot qui obligo les vaissoaux capillairos do la peau
otdu tissu collulairo sous-cutané à so dilater, co qui fa-

cilito lo dégorgomont dos organes intornos.

Si, par d'autres apparoils, on a pu faire pénétror los

médicamonts par la voie cutanée, co quo jo crois aisé-

ment, iln'existo pas.quo jo sacho,d'appareilqui soit su-

périeur au générateur Encausso, pour remplir co but.

Lo générateur offro encoro un autre avantago : il

permet de diminuer considérablement la dose du méV,-

dicamont. Tandis que, dans les bains simplos, il a
fallu 100 grammes d'ioduro do potassium pour quo
lo docteur Villemiu pût constater la présonco do

*

l'iode dans l'urino, on potito quantité; Après un bain

à l'hydrolero, dans lequel on avait dissous 500 gram-
mes de chlorure de sodium, on a trouvé 3 grammes
dans los urinos qui n'en contonaiont qu'un gramme
avant lo bain. Los bains do Barôgos artificiels con-

tionnont do 125A500 grammes do sulfure do potassium.

D'après Troussoau et Pidoux, si l'on ajoute do l'acide

sulfuriquo, on peut portor la doso do sulfuro do po-
tassium jusqu'à 250 gr., à causo dos réactions chimi-

ques qui se produisent.
Dans le-récipient du générateur Encausso, la doso

do nos bains médicamenteux a été, pour l'iodure do

potassium, do 10 grammes par bain ; pour lo sulfuro;
do potassium, 10 grammos ; ot do 25 grammes pour
l'essenco do térébenthine. Avoc ces doses, on obtient

dos offots thérapeutiques remarquables.
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Ou apu voir quo dans lus nombreuses oxpérioncos

auxquelles jo mo suis livré, on obtonait la saturation

do l'économio après 25 bains do vapeurs iodurés,

chargés seulement do 10 grammes d'ioduro do potas-
sium.

Les améliorations et les guérisons obtenues sont

uno prouvo évidonto que lo générateur Encausse offre
los dispositions los plus heureuses pour facilitor l'ab-

sorption cutanéo.
Cotte méthode oncoro nouvello, quoiquo connue de-

puis longtemps, permet à l'estomac do remplir ses

fonctions, sans en ôtro troublé ni fatigué ; ollo évite

mêmeaux malades le goût quelquefois désagréablo des

medicamonis; ollo favorise beaucoup leur action sur

l'organisme on déterminant, par la sudation, ainsi quo
jo l'ai déjà fait observer, l'élimination des molécules

hétérogènes ot un mouvement fluxionnairo énergi-

que vers la peau.
Telles sont, Monsieur le Ministre, las faits quo j'ai

observés ot les réflexions qu'ils m'ont suggérées.
Cet essai sur l'absorption cutanéo dont les médecins

français ot étrangers sopréoccupentavec justo raison
est bien imparfait et dans sa forme et dans son 'fond;
tout .imparfait qu'il est,jo n'hésite point aie livrera

la publicité.
Les médecins distingués, dont il pourra fixer l'atten-

tion, voudront bien en rectifier les erreurs ou recon-

naître l'exactitude dômes observations,

Agréez, Monsieur lo Ministre, l'expression delà
hauto considération et du respectueux dévouement

avec lequel j'ai l'honneur d?élre, do votre Excellence,
Je très humble et très dévoué serviteur.

ni.iue de Rivoli. Signé : BREMOND.

Asile impérial de Vincenncs, le 12 octobre 1S00.
Pour copio conforme:
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Commo corollaires à ce rapport fait on Franco, nous'.-'
signalons.également los doux rapports suivants faits"
antérieurement en Espagne et qui résument fort bien
les résultats obtenus.



EXPÉRIENCES FAITES EN ESPAGNE

L — RAPPORT DE IA COMMISSION GÉNÉRALE

A SONEXCELLENCEM..LE MINISTREDE L'INTÉRIEUR

(il Février 1808)

Rapport fait par lo visiteur général ot médecin do la

junte provlncialo do bienfaisance

A Son Excellence M. lo Ministre do l'Intérieur,

Excellence,

Kn.datede.ee jour, je fais savoir à Votre Excel-

lence co qui suit:

Conformément Ace quo j'ai l'honneur do vous com-

muniquer dans lo rapport donné à la demande de

M, L. Encausso, Il fut nommé une Commission coin-'

posée do MM. los professeurs do médecine, chirur-

gie, pharmacie du corps provincial do bienfaisance

afin qu'ils examinassent et avec le plus grand soin

los résultats do l'appareil, —nommé par mol générr.-
tour do bains do vapeur, — inventé par ledit M. En-

causse.

Co rapport, jo lo remets à S, Exe. Kilo y reconnaî-
tra do quelle utilité et nécessité est lo mentionné ap-

pareil pour la guérison do beaucoup do maladies

chroniques contre lesquelles II n'avait pas été pos-
sible d'obtenir jusqu'à ce jour la régulière absorption* ' 4. ,.
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de certains principes médicamontaux dans l'écono-

mie vivanto,

Avec ledit générateur on obtiont l'absorption dosi--

réo do toute espèce do médicaments, ainsi qu'on l'a

démontré dans les expériences faites sur un grand
nombre do malades atteints de lésions rhumatismales,

paralytiques ot syphilitiques, ot d'après cos résultats

la commission a manifesté l'avantage quo peut pro-
duire pour beaucoup do maladies, l'application do

l'appareil avec tous les médicaments quo l'on y a

placés; ollo a observé avec admiration los excellents

effets produits sur tous los malados auxquels on l'a

appliqué, et malgré quo la commission ait déclaré

avoir ou pou de temps pour l'essayer sur un plus

grand nombro do malades, los résultats de ces obser-

vations pratiques ont été satisfaisants, La commis-

sion termine on exposant quo l'apparoil est bon et
sort à l'objet queso propose son inventeur.

Elle reconnaît, on outre, quo par sonoinploi les

médicaments sont transmis par l'aide, do la vapour
aux malados ot produisent un effet préférablo ot su-

périeur aux balnéaires des sourcos naturelles ainsi

qu'aux autres appareils omployés pour bains do va-

peur,

D'après la susdlto commission, ledit appareil doit
subir uno modification pour ôtro employé dans les

hôpitaux : ollo so résume à co quo la chaudière, tubes

ot récipiont doivent être plus forts ot plus gros ot ré-

sister plus longtemps par son augmentation do soli-
dité A l'usage continuel qu'il ost appelé à avoir pour
lo trnttomont d'un grand nombre do malados. Lo foyer
doit ètro aussi ôtro plus spacieux et àl'usago du char-
bon minéral, l'emploi do c3 combustible devant pro-
dulro uno grande économie dans le coût do chaquo
bftliu
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Ayeo les modifications exigées, l'auteur s'est offert

à construire doux appareils en échange do coux qu'il
a cédés à l'hospice général et à colui do San Jean do

Dieu.

Personne mieux quo Son Excellence no connaît

mes continuelles études pour améliorer en tout co

qui est possible les établissements de bienfaisance,
aussi lorsque une personne quelconque présente une

amélioration en faveur des pauvres malades et déjà

accueillie dans d'autres établissements comme celle do

Mi Encausse.

j'ai considéré commo un devoir do lui manifester

ma gratitude pour le grand bien qu'il a fait à l'huma-

nité malade ainsi qu'à la bienfaisance, car, en outre

dé l'immédiat soulagement quo son appareil produit
sur les maladies, il résulte une grande économie pour
les hôpitaux ; on sait qu'un grand nombre do maladies

chroniques doinaïutont un long séjour dans los infir-

meries ot exigent d'énormes frais. ,

Les paralytiques et rhuinatiquos, passent do lon-

gues années dans le lit et s'éternisent dans les hôpi-
taux.
*Avec lo traitement appliqué par lo moyen dudit

appareil on obtient la guérison complètodo beaucoup
ou do presque tous les maladcs,ot quel quo soitle côut

dos médicaments quo l'on emploie pour,traiter les

maladies les frais dos bains sont insignifiants.
V.Kxc. reconnaîtra avoc sa supérieure intelligence

surtout co quo j'ai dit la nécessité qu'il y aurait à ce

quo lo gouvernement do sa Majesté récompensai et

protégeât les invontours dos choses utiles, principa-
lement lorsqu'il s'agit d'une découverte et invention

par laquelle on guérit ou améliore les maladioschro-

niques du corps humain,

Jo crois qu'il est do mon devoir do supplier V. Kxc»
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do vouloir bien recommander au gouvornomo'ni deBàr
Majesté qu'il y aurait urgence à co quo tous les hôpfe
taux généraux, provinciaux ot municipaux so fournis^
sont d'un appareil gônératour Encausso, reconnais^
saut qu'il est d'une grande nécessité pour laguérison :
d'un grand nombre do maladies. <r

Si V. Exe. lé croit juste,ollo peut proppsor au gôu>?
f ornement do Sa Majesté do faire entrer dans l'ordre .

civil do bienfaisance l'autour.

Co que j'ai l'honneur do transmettre à S. Exe. afin;

quo.commo toujours, ollo fasse co qu'elle jugora con-
vonablo.

Dion y garde longtemps.
Lo visiteur général, ;

Augustin GOMFZDR LA MATIIAl>;

Madrid, 21 do Février 1808.

- -»

2.— RAPPORTS ET CERTIFICATS ANTÉRIEURS

*

l)octour,DoN JOSÉ VAREIAdo Montes, doyen ot pro-
fesseur do médecino clinique à l'université do San-

tiago, Chevalier ot Grhnd-Croix do l'ordre d'isabella

la Catoltca, supernunièrairo do l'ordre Charles III otc

Je certifie quo j'ai examiné, dans la salle do clinlquo

qui est sons ma direction, la machine pour bains do

Vapour quo m'a présentée M, L. Encausso, Jo la con-

sldèro d'un'o grande Importance ot d'uno grando uti-

lité, tant pour l'usage dos bains minéralisés quo pour
los simples ot aromatiques qui s'appliquent si frô-
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quemtnont. Vu los circonstances, jo considère cet ap-

pareil non souloment acceptable^ mais préférable à

.tous ceux quo jo connais.

Et en fin quo M. Encausso puisse lo faire constater

jo lui délivre lo présent certificat.

DON.IOSBVARELAdo Montes, docteur.

'* ^Santiago, 5janvier 1860.

Doclour D,ONANTONIOCASARES,doyen do la faculté
dos sciences et professeur do chimie à l'université do

Santiago,
. Jo cortlflo quo M. L. Encausso m'a présenté, pour
l'examiner, un appareil destiné à donner dos bains do

vapour plus ou moins chargés do substances" médici-

nales. Cot appareil se compose d'un générateur do va-

pour avoc sa soupape do sûreté d'où sortent des tubes

qui conduisent la vapour dans dos récipients con-

tenant des substances médicinales ainsi que leur dis-

solvant, do ces récipients la vapour sort par d'autres

tubes qui la conduisent dans la baignoire où est placé
lo malado. La vapeur passe dans los récipients sous la

pression do 1 ou 2 atmosphères, volatilise los produits
dos substances enfermées dans los récipients cl en»

Iratno nrôcaniquomont une partto do colles qu'elle dis-

sout. En mettant du sulfure dans les récipients, l'eau

résultant do la condensation de la vapeur contient uno

partie do co composé; on y mettant dos plantes aro-

matiques, l'oau condensée contient dos huiles vola-

tiles on dissolution; la mémo chosô arrlvo avoc lo

goudron. Vu ces résultats, jo crois qu'on pout avoc co

àlmplo appurotl, donner dos bains do vapeur seule»
fou chargée dos principes applicablos à l'usage médl-

bitial,
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L'ABSORPTION PULMONAIRE v

[Nouveaux brevets.] if>';,

Ainsi qu'on pout on juger par les documents précé-, ".J
dents, l'invention, faite par Louis Encausse causait uno .;
véritable révolution dans la pratique médicale. Corn- <;
mont cotto invention fut-elle donc accueillie? .-J

En Espagne la croix do commandeur do Charles lit ;

récompensa l'inventeur qui, fier do ses succès, vint >

dans sa patrie, peut-être trop oublieux do l'adago ; *

« Nul n'est prophète en son pays ».

Là, après la réussite complète dos oxpérioncos faites *
dans les divers services dos hôpitaux, l'administration •*"

propose uno somme dérisolro pour l'achat des bre-

vets. L'Inventeur ..connaissant par trop l'art d'étoiif- f •

for uno découverte, si bien pratiqué par ces adminis-

trations, .entreprît lui-mômo l'oxplottatton do son
brevet ot eut dès co jour à lutter contre uno grande

portion du corps médical.

Et cependant co système de traitement était si bon

que lo rapporteur nommé par lo ministre lo IV Bré-

mond imagina (?), quelques temps après, un* système

analogue mats qui était loin do valoir lo système qu'il .

avait été chargé d'examiner (1),
Lo système Louis Encausso fut d'abord installé: 70,

rue Tattbouti et dos établissements furent successive- •

ment fondés:

(1)Voy.le rapport à l'Acail.des Sciencesdu 27août 1860où lo .
nr llrcmond oublie (t)de nommer l'Inventeur du système (1«BÔ*
mestrô p. 1583),



>;;;20, avenue Trudaino.
'

67, ruo Rochecliouart.

, 7; Rue'Condbrcet.

10, rue Rodlor.
T

C'est à cette dernière adresse (10, rue Rodlor), que
la maison; médicale,autorisée comme maison do santé

par arrêté du préfotdepolico,fonctfoime actuellement.

Là, sans réclame et-Uniquement gràco aux cures

inespérées journellement obtenues, dos agrandisse-
ments progressifs ont pu ôtro réalisés.

'

Do plus Louis Encausso perfectionnait encore son

systèmo ot prenait do nouveaux brevets pour los ap-

pareils destinés à l'absorption pulmonaire des médi-

caments.

Dans lo traitement des maladies do poitriuo, la plus

grande difficulté qu'on éprouve survient do l'impossi-
bilité presque comptôto d'attoindro lo tissu pulmo-
naire autrement que par l'intermédiaire du torrent

circulatoire.

Seul, lo systèmo dos inhalations, permet do mélan-

ger lo médicament à l'air inspiré. Âlais pour quo co

systèmo soit capable do donner tout le résultat qu'on

pout on attendro, il faut :

1° Que lo médicament* mélangé à l'air inspiré soit

porté jusque dans l'alvéolo pulmonaire, ce qui oxclut

tout d'abord tons los systèmos do vaporisateurs dans

losqnols lo liquide vaporisé ne pout Jamais pénétre»
1

dans la tranchée sans causer dos suffocations.

?• Que lo médicament arrive à l'alvéole pulmonniro
à la température môme du milieu intérieur, do ma-

nière à éviter tout refroidissement local, ~

Or la vapeur chargée de médicaments d'après le

systèmo do Louis Encausso ot dans sos nouveaux ap-

pareils pour l'absorption pulmonniro remplit toutes

los conditions requises.
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Do là les succès obtenus dans los salles
do-trai(^

mont spécialoinont consacréos à ces appareils dànl*iH
maison médicale, 10, rueRodior. v;:^|-.-. . . ,-- >^

-'. * .
' '

4

Los succès obtenus' dans les établissements fondés^
par Louis Encausso n'ont pas manqué do susciter uiiô|*

foulod'imitatours-plus ou moins habiles. . f
La plupart d'entré oux ont cherché à tourner lesj

brevets oh remplaçant lo mélange intime dos sutosW

tances à la vapour par la vaporisation do médicaments?

dissous dans l'eau et cola, au moyen d'un jot do va^,

peur. Les résultats n'ont pas manqué dans co casi

d'ôtro déplorables.
*

^

D'autros ont copié purement ot simplement lo réel-,

pleut do Louis Encausse ot ont obtenu dos cures re-<
-
marquantes. Jamais l'Inventeur n'a voulu poursuivra'
ses contrefacteurs ot lo temps s'ost toujours chargé
do les anéantir.

Malgré l'hostilité sourde d'une grande partie dti;

corps médical» malgré lès luttos continuelles ot les'

hasards do là carrière d'un inventeur, lo système'
Louis Encausso a fonctionné sans discontinuité Jus-»/

qu'à présent et cola grâce aux malados prosquo mira-

culeusement guéris, qui so sont chargés do faire,
mieux quo la molllottro dos publicités, la propagande

pour co modo do traitement.

Do notre côté nous avons tait nos efforts pour ras-

sembler, dans los quelques pages précédentes, tous

les docuinontâ qui .permettent à l'absorption cutanéo
do prondro rang dans la science.

- Nous attendons avec confiance le.-Jugement dô

l'avenir. *\J
' '

\
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